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« BEAUTES SAUVAGES DU GRAND FLEUVE »

=Laurent IE SOLEIL STEVE DESCHENES

La publication du litre sur le Saint- 
Laurent, •Beautés sauvages du grand 
fletue», est la dernière réalisation de 
Jean-François Hamel et de Annie Merrier.
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de la baleine ble
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La course de canots organisée chaque année 
durant le Carnaval de Québec souligne magistrale­
ment les difficultés de la traversée du fleuve par les 
anciens riverains de la région.

■ Le Saint-Laurent, si on le vidait, pour­
rait accueillir l’eau des 15 plus grands fleu­
ves du monde.

C
e n’est pas qu’il soit le 
fleuve le plus long de la 
planète ni qu’il brasse 
le plus fort débit d’eau. 
C’est que, si on le suit 
sur tout son parcours 
jusqu’à la mer, il est le plus profond et 
le plus large.

On comprend alors pourquoi la ba­
leine bleue, le plus grand animal vi­
vant de la création, remonte chaque 
printemps le grand fleuve jusqu’à 
l’embouchure du Saguenay. Ce cétacé 
peut atteindre un poids de 180 tonnes 
et mesurer 30 mètres de longueur. Le 
cœur de ce monstre paisible est de la 
taille d’une Volkswagen Beetle. Il est 
capable de pomper 10 tonnes de sang 
et son aorte est assez large pour qu’un 
homme y nage à l’aise.
Jean-François Hamel et Annie Mer­

cier viennent de publier aux éditions 
de L’Homme un livre remarquable 
dont le titre est éloquent: Le Saint- 
Laurent - Beautés sauvages du 
grand neuve. On y apprend plein de 
choses fascinantes sur ce cours d’eau 
pas comme les autres. C’est l’un des 
plus beaux livres qu’on puisse trouver 
sur le sujet. Un livre savant, bien vul­
garisé et merveilleusement illustré.

Ainsi, le Saint-Laurent, du lac Onta­
rio à l’île du Cap-Breton, couvre 2000 
km. Cela le laisse loin derrière des 
6070 km du Nil ou les 6570 km de 
l’Amazone.

Quant à son débit, on dirait un pipi 
de fourmi à côté du jet d’un éléphant, 
si on le compare à celui de l’Amazone: 
126 003 m'/s contre 1 750 003 mVs.

Mais pour la lar­
geur et la profon­
deur, il est le roi. 
Large de 1 à 5 km 
dans sa section 
fluviale, de 40 à 60 
km dans l’estuai­
re et de plus de 
300 km dans le 
golfe, sa profon­
deur va de 10 men 
amont à plus de 
300 m dans l’es­
tuaire et 500 m 
dans le golfe.

En comparaison, c’est l’Amazone 
qui, cette fois, fait figure de pygmée 
avec sa profondeur moyenne de 10 à 
50 m et sa largeur de 2 à 60 km. Quant 
à lui, le Mississippi est large de 400 m 
à 2 km et profond de 9 à 15 m.

C’est vu du ciel ou couché sur une 
mappemonde qu’on saisit toute la for­
ce et l’envergure du Saint-Laurent. 
Alors qu’il faut chercher à la loupe le 
Nil, l’Amazone, le Mississippi, le Mé­
kong, la Seine, le Rhin et le Danube, le 
géant laurentien fend le nord de 
l’Amérique d'une large entaille piquée 
d’îles et déchirée d’affluents.

Même à l’échelle réduite d’une carte 
continentale, il crève les yeux. Et vu de 
proche, quand on le navigue, il fait

Les amants de 
Métis-sur-Mer

■ Annie Mercier avait 21 ans et Jean-François Ha­
mel, huit de plus. Ils étudiaient tous les deux la bio­
logie marine et l’océanographie à l’Université du 
Québec à Rimouski.

Les grès rouges des îles-de-la-Madeleine se ma­
rient au bleu profond du golfe du Saint-Laurent.

peur en même temps qu’il attire irré­
sistiblement.
Jean-François Hamel et Annie Mer­

cier voient le fleuve avec des yeux 
d’océanographes et de biologistes.

Voir SAINT-LAURENT en B 3 ►

lisse
découvrent de 
nombreuses 
affinités en 

plus de leurs 
études

PHOTOS JEAN-FRANÇOIS HAMEL ET ANNIE MERCIER

Perchée sur les hauteurs du cap Diamant, la capitale contemple le fleure en toute saison.

Un jour de septembre 1993, ils se retrouvent avec 
d’autres étudiants sur les bat- 
tures de Métis-sur-Mer.

Annie cherche des moules pour 
mieux comprendre le transfert des 
contaminants entre les moules et les 
étoiles de mer qui les mangent. Jean- 
François s’intéresse aux concombres 
de mer. C’est lui qui plus tard appren­
dra aux gens du Bas-du-Fleuve et au 
monde entier qu’au moins une variété 
de concombres de mer sur la quin­
zaine qui poussent ici est comestible.

Mais, pour le moment, Jean-François découvre Annie et An­
nie découvre-Jean-François. Et ça clique.

Le hasard et l’INRS font bien les choses. Ils sont les deux 
seuls étudiants du groupe à retourner à la station aquicole 
de Pointe-au-Père. Ils sont fin seuls.

Ils se découvrent de nombreuses affinités en plus de leurs 
études. Ils aiment tous les deux la plongée sous-marine, la 
photo et les voyages. L’amour tout court fera le reste. Ils se 
marieront en 1995, après avoir vécu ensemble quelques 
mois.

Annie Mercier et Jean-François Hamel ont fait beaucoup 
de chemin, toujours ensemble, depuis ce jour inoubliable 
de Métis-sur-Mer. La publication du livre sur le Saint-Lau­
rent,du grand neuve, est leur dernière 
réalisation. Ils signent aussi la version anglaise lancée en 
même temps. C’est une première aux éditions de L’Homme. 
Ils signent en outre la centaine de photos magnifiques qui 
occupent la moitié de cette publication de luxe qui fait 
avancer les connaissances sur le Saint-Laurent.

Le mot pollution n'apparaît jamais dans ce livre, pourtant 
rigoureux scientifiquement. Pourquoi ce parti pris opti­
miste? Ils répondent d’une seule voix.

«Ce n’était pas notre propos. Le titre du livre le dit bien. 
Nous avions abordé le sujet de la pollution du fleuve dans 
un livre précédent (L'Estuaire du Saint-Laurent et ses 
paradis secrets, aux éditions du Trécarré).

« Un jour, à Vancouver, poursuivent-ils, nous avons enten­
du des gens parler du fleuve comme d'une poubelle à ciel 
ouvert. Ce jugement gratuit nous a beaucoup choqué. Ce

Voir AMANTS en B 3 ►
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SANTE
Haïr l’hiver ne veut pas dire s’encabaner

Trop de Québécois restent passifs de novembre à mai
■ MONTRÉAL (PC) — « Les Québécois sont assez actifs, mais juste 
l’été. L'hiver, ils ont tellement peur de geler qu’ils s’encabanent. 
Comme médecin, tu comprends vite quand tu demandes à ton patient 
supposément actif à quel genre d’exercice il s’adonne et qu’il te dit : 
vélo, marche, jardinage, tu traduis, de la fin septembre à la fin mai, il 
est sédentaire... Mais on ne vit pas dans le verglas à l’année. Alors ha­
billez-vous et allez marcher!

valable, la raquette lui arrache quasi­
ment autant d’enthousiasme. «Ce sport 
reprend beaucoup de popularité et on 
ouvre de plus en plus de sentiers qui lui 
sont réservés. Avec les raquettes plus 
minces et en aluminium, le sport s’est 
démocratisé et, en devenant plus facile, 
il s’est ouvert à plus de participants. »

P
our le !> Louis Drouin, respon­
sable de l’unité santé au travail- 
santé environnementale à la 
direction de la santé publique, il ne 

faut surtout pas envisager l’hiver 
comme une période d’hibernation. Si 
on excepte les quelques jours de froid 
glacial avoisinant les - 30°C ou la pos­
sible vague de verglas, l’hiver se prête 
fort bien à l’activité physique à la 
condition d’être bien préparé, bien 
chaussé et bien habillé.

SKI DE RANDONNÉE 
À L’HONNEUR

Sport par excellence, le ski de fond 
permet de garder le coeur en forme tout 
en sollicitant les muscles de façon très 
équilibrée. «C’est une activité en or, 
très complète, insiste le Dr François 
Croteau, omnipraticien et médecin 
sportif. 11 y a des pistes partout au Qué­
bec, des groupes qui offrent des sorties, 
ça permet d’être en contact avec la na­
ture. » Moins pratique mais tout aussi
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SKI ALPIN ET PATINAGE
Pour le ski alpin, le IF Croteau se fait 

beaucoup plus réservé: «Ce n’est pas 
idéal pour M. et M,!” Tout-le-monde. 
Pour le coeur, c’est loin de valoir le ski 
de fond ou la raquette. Et pratiqué com­
me trop de gens le font, c’est carrément 
dangereux. On oublie qu il faut se pré­
parer par des exercices appropriés 
pour sa saison de ski alpin. Nombreux 
sont ceux qui ont stoppé toute activité 
physique avec la rentrée scolaire, qui 
montent sur les planches pour la pre­
mière fois le 26 ou le 27 décembre et qui 
se trouvent bien malchanceux de se 
blesser... »
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Les spécialistes disent que le sport par excellence est le ski de fond.

Le patinage offre une solution inté­
ressante. Evitez toutefois les cours 
d’eau s’ils ne sont pas complètement 
gelés. Par contre, le hockey et le ballon 
sur glace, plus exigeants et où les ris­
ques de collision et d’accident sont di­
rectement proportionnels à l’enthou­

siasme débridé des participants, le peu 
d’encadrement (des petites parties en 
famille par exemple) et l’équipement 
parfois déficient, ne s’adressent pas 
nécessairement à tout le monde. Égaré 
dans une équipe de joueurs un peu plus 
jeunes, un baby-boomer pourra décou-

vrir qu’il tire la langue plus que prévu.
IMur la glissade, n’oubliez pas le cas­

que protecteur, rappelle Santé Canada, 
et choisissez une pente loin des mutes 
et des stationnements. Apprenez aux 
enfants à quitter rapidement le milieu 
de la pente, lorsqu’ils arrivent en bas. 
et à remonter seulement sur les côtés 
tout en surveillant la pente.

Choisissez vos activités en fonction 
de vos goûts (sinon vous lâcherez 
bien vite » mais aussi de votre forme 
physique: plus 
on vieillit, moins 
on s'intéresse à 
l’intensité pour 
privilégier la du­
rée et la souples­
se», rappelle le 
Dr Croteau.

Une seule cons-__________
tante doit vous
préoccuper: bouger. «Si on rcdc ient 
sédentaire aussitôt l’automne venu, les 
facteurs de risque reviennent rapide­
ment, souligne le médecin. Les artères 
s’encrassent, les articulations s anky- 
losent, les muscles s'atrophient, la ten­
sion monte. »

Mais pour les sports comme pour la 
marche, il est important de bien s’ha­
biller, par pelures idéalement, car ça 
conserve mieux la chaleur sans comp­
ter qu’on peut toujours enlever ou met­
tre une couche pour s’adapter.

Pour les 
sports, il 

faut
s’habiller

chaudement

Le dodo d’après-midi a aidé 
à combattre des maladies

MONTRÉAL (PC) — Pourquoi certaines sociétés 
vénèrent-elles la sieste, alors qu’ailleurs, elle est 
perçue comme le summum de la paresse? 9 

La chaleur, dites-vous? Alors comment expli­
quer que la sieste soit pratiquée par certains 
groupes d’Inuit?

Une anthropologue médicale défend une hypo­
thèse étonnante: la sieste aurait permis à certai­
nes populations de combattre la maladie, en par­
ticulier les maladies parasitaires, dont la ma­
laria.

« Les résultats de notre étude indiquent que la 
pratique de la sieste est reliée au piètre état de 
santé d’une population. Si c’est le cas, la sieste 
fut probablement une réaction à la perte d'éner­
gie causée par la maladie », écrit Timi Lynne Ba­
rone, professeure d'anthropologie à l’Université 
du Nebraska.

M"" Barone a passé en revue les habitudes de 
sommeil des membres de 60 cultures tradition­
nelles à travers le monde. Des quelque 10 000 pa­
ges de documentation qu’elle a recueillies, elle a 
tiré une première conclusion: contrairement à 
une perception répandue, la tradition de la sies­
te n’existe pas seulement dans les pays chauds. 
En réalité, la température n’est pas significati­
vement plus élevée dans les régions où on fait un 
somme l’après-midi qu'ailleurs.

« La chaleur n'est pas nécessairement le fac­
teur déterminant. En tout cas, la chaleur ne suf­
fit pas (pour expliquer la pratique de la sieste), 
puisque des habitants de régions froides font la 
sieste eux aussi. Il doit y avoir un autre facteur 
enjeu.»

Certains ont cru que la sieste était caractéris­
tique des sociétés agraires, où la vie suit un ryth­
me très régulier. Mais M^’• Barone a trouvé plu­
sieurs sociétés non agraires où le sommeil 
d'après-midi est chose courante.

Par contre, la chercheuse a découvert que cer­
taines maladies, dont la malaria, sont plus pré­
valentes dans les sociétés traditionnelles prati­
quant la sieste. Mm' Barone suggère donc que la 
sieste a servi de mécanisme d’adaptation, ou de 
réaction, à la maladie. Beaucoup de gens étant 
malades et ayant besoin de sommeil pour com­
battre le parasite, la sieste est devenue une stra­
tégie de survie. Une stratégie de survie qui s’est 
lentement transformée en habitude de vie.

GUÉRISON DU CORPS
« Il semble que le sommeil permette au corps de 

guérir, explique l’anthropologue. C’est pourquoi 
les malades dorment davantage que les gens en 
santé. En plus, le sommeil sert à conserver 
l’énergie. Si vous souffrez de malaria, vous êtes 
sans doute anémique. Vous n’avez plus beau­
coup d'énergie. Le sommeil vous laisse plus 
d’énergie pour guérir. »

«A un certain point, poursuit Timi Barone, ça 
devient une habitude qui s’institutionnalise. Les 
pays où on trouve encore la sieste sont souvent 
ceux où il y a eu dav antage de maladies conta­
gieuses dans le passé. »

Dans plusieurs sociétés, en Amérique du Sud, 
en Espagne et en Grèce, notamment, la sieste est 
de moins en moins en vogue, voire combattue par 
les autorités. À première vue, il s’agit simple­
ment d’une autre conséquence de la mondialisa­
tion. Mais M' ' Barone fait aussi remarquer qu'en 
Grèce, le début du déclin de la sieste a suivi de 
peu l'éradication de la malaria dans le pays. 
«J’aimerais bien voir si, dans une société où cer­
tains pratiquent la sieste et d’autres non, on peut 
mesurer des effets sur la santé des uns et des au­
tres, confie-t-elle. Dans ces pays-là, les gens qui 
laissent tomber la sieste sont les plus éduqués, 
qui sont en meilleure santé. »

Du nouveau 
sur les antioxydants
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ls font fureur dans les boutiques d’ali­
ments naturels... Ils sont au cœur de 
plusieurs controverses. Bref, les anti- 
oxydants sont incontournables pour 
qui se préoccupe de sa santé. Mais sont- 
ils la fontaine de jouvence que plusieurs 
voient en eux?

Jetons d’abord un œil sur le fonction­
nement des antioxydants. Dans toutes 
les cellules du corps humain, à chaque 
instant, il se produit des réactions chi­
miques. Ces réactions font souvent ap­
pel à l’oxygène, ce qui entraîne la for­
mation de sous-produits très instables, 
les radicaux libres. Laissés à eux-mê­
mes, les radicaux libres produisent des 
réactions en chaîne. Ils attaquent l’ADN 
et les gras polyinsaturés qui composent 
les membranes de nos cellules. Bref, ils 
peuvent faire beaucoup de dommages 
et accélérer le vieillissement des cellu­
les. On les associe également aux can­
cers, aux maladies cardiovasculaires, à 
l’arthrite, aux cataractes et à la dégé­
nérescence maculaire, aux déficiences 
immunitaires et aux maladies dégéné­
ratives du cerv eau.

Heureusement, notre corps
possède ses propres

mécanismes de défense
Heureusement, notre corps possède 

ses propres mécanismes de défense, 
comme les enzymes glutation peroxy- 
dase et superoxyde dismutase, pour ne 
nommer que ces deux-là.

Mais en présence de facteurs exté­
rieurs capables de provoquer l’oxyda- 
tion (pollution, rayons UV, stress, virus 
et bactéries nuisibles) l’organisme se 
trouve souvent débordé et a besoin d un 
coup de main, qui doit nécessairement 
venir de l’alimentation.

Les meilleures sources alimentaires 
d'antioxydants sont les légumes et les 
fruits ainsi que les noix et graines fraî­
ches.

Outre les vitamines C et E et le bêta- 
carotène (qui se transforme en vitami­
ne A dans l'organisme), toute une fa­
mille de substances antioxydantes sont 
présentes dans les aliments. On les ap­
pelle les composés phytochimiques. Ce 
sont des composés naturellement pré­
sents dans les végétaux, et qui agissent 
comme antioxydants en neutralisant
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L'ail écrasé est un bon antioxydant.

les radicaux libres. Voici quelques 
exemples parmi ceux les plus connus et 
leurs sources alimentaires :
□ thymol: thym;
□ quercétine: petits fruits, pelure de 
pomme;
□ catéchine: thé, vin rouge, vin blanc;
□ cyanidine: raisin, fraise, framboise;
□ apigénine : céleri ;
□ génistéine : cassis, fruit de la passion, 
prune, noisette, arachide;
□ proanthocyanidine : chocolat, vin 
rouge, canneberge, pomme, poire, ceri­
se, thé noir.

Il est intéressant de noter que les her­
bes tels le romarin, la sauge, l’origan et 
la menthe ont des pouvoirs antioxy­
dants élevés.

Parmi les épices, le curcuma est un 
des plus puissants antioxydants 
connus. Le poivre joue également ce rô­
le. L’ail, surtout efficace quand il est 
écrasé ou pressé, libère de nombreuses 
substances antioxy dantes.

Bien que les antioxydants jouent un 
rôle préventif face à de nombreuses 
maladies, il n’est pas évident qu’on 
puisse en consommer des quantités illi­
mitées.

Étonnant, me direz-vous. Pourtant, 
comme en ce qui concerne les vitamines 
et les minéraux, certains dosages sont 
requis. Un excès de certaines substan­
ces antioxydantes peut devenir toxique. 
Il serait donc plus sage de maximiser la 
consommation de fruits et de légumes 
frais, d’huiles pressées à froid, de noix 
et de graines fraîches. Complétez seu­
lement au besoin, et à petite dose, par 
des suppléments qui respectent les be­
soins quotidiens, et tenez-vous éloignés 
des méga-doses qui peuvent déstabili­
ser la cellule et réduire l'efficacité de 
vos défenses naturelles contre les radi­
caux libres.
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PARLEZ-MOI DE VOUS... PARLEZ-MOI DE TOUT...

Ghislaine Rheault
GRheault@lesaleil.com

Graffitis et tartes 
à la Pinard

en apprends une bonne en lisant une de vos lettres : la Polyvalente de L’Ancienne-Lorette est fréquen­
tée par des extraterrestres. Il paraît, en effet, que dans cette école, impossible de trouver un graffiti. 
Pas un mot obscène qui dépare murs ou casiers. Et il paraît même que les jeunes sont fiers de leur 
école, écrit Claude Hudon. Ce ne sont donc pas ces jeunes-là qui lanceraient des tartes à la crème, 
comme le fit le chef du Parti marijuana. Marc-Boris St-Maurice, en direction de la statue pétrifiée de 
la juge Emily Murphy (Dieu ait son âme) sur la colline parlementaire à Ottawa, durant la récente cam­
pagne électorale. Ou qui rédigeraient un petit catéchisme de l’entartage, comme l’a fait Daniel IMnard. 
Eh oui! Mais revenons d’abord à L’Ancienne-Lorette.

A vez-vous déjà vu une polyvalente propre, sans 
fl f\ graffiti? écrit madame Hudon? C’est très rare.

A. Nous sommes portés à croire que ceci n’existe 
pas. Eh bien oui, à la Polyvalente de L’Ancienne- 
Lorette située sur la rue Notre-Dame. Er 
entrant dans la bâtisse, tout est propre.
Aucun dessin grossier sur les portes de 
casiers, aucun mot ou dessin obscène 
sur les murs de la salle de bains, bref le 
respect du bien d’autrui, des idées, des 
valeurs. Je n’ai jamais vu cela. C’est 
sidérant, écrit-elle.

«Je me suis alors informée auprès de quelques étudiants 
qui fréquentent cette institution. Pourquoi n’y a-t-il pas de 
graffitis un peu partout? Vous n’avez pas le droit? Vous 
n’avez pas le goût d’en faire? (Non ils n’en ont même pas 
l’idée). Y a-t-il un règlement qui l’interdit? Il semble que le 
directeur ait pris des dispositions (douces et persuasives) 
pour dissuader les étudiants de s’exprimer ainsi sans tou­
tefois les brimer. »

Madame Hudon m’invite à aller faire un tour dans cette 
école aux murs lisses où le personnel et les élèves contri­
buent à dissuader les récalcitrants. Mais puisqu’il n’y a rien 
à voir!!!! Mieux. Je préférerais qu’un étudiant m’écrive pour 
expliquer ce mystère.

Les jeunes qui fréquentent la Polyvalente de l’Ancienne- 
Lorette sont-ils des êtres normaux? Pas de vanda­
lisme? Pas de révoltes? Pas de colère larvée? Ma 
foi, c’est quasiment suspect. Portent-ils un corset 
chimique? Y a-t-il là un arsenal de rayons laser 
pour les neutraliser?

Non, ça ne m’intéresse pas d’entendre la direc­
tion expliquer le phénomène en se pétant les bre­
telles. Je préférerais le témoignage d’un étudiant 
qui persiste et signe. Je l’attends.

«Les
jeunes

qui
fréquentent

la
polyvalente

de
UAncienne- 

Lorette 
sont-ils 

des êtres
normaux?»

INTEGRATION DES 
ENFANTS HANDICAPÉS

Miarie B. Lemieux, m’asticote un peu, (en 
jouant sur les mots et les concepts) après 
avoir lu une chronique récente intitulée 

Le lourd sac d'école de Josiane. J’y racontais la 
vie quotidienne d’une fillette de 13 ans, trisomi­
que, qui fait presque trois heures d’autobus tous 
les jours pour se rendre à l’école. Et je jugeais 
absurde, inhumaine, inadaptée, cette forme 
d’intégration des enfants lourdement handicapés 
à l’école secondaire. Je suis sûre qu’une enfant 
comme Josiane serait plus heureuse dans un 
autre milieu. Et je me demandais si, pour certains 
parents, la volonté à tout prix de voir leur enfant 

fréquenter «la vraie école» n’est pas un signe de leur inca­
pacité de l’accepter tel qu’il est.

« J’ai été terriblement déçue de lire votre article à propos 
de cette jeune fille trisomique, écrit Marie B. Lemieux. Mal­
heureusement, et pour votre défense, comme bien d’autres, 
vous mélangez deux concepts fort différents : l’intégration 
et les services adaptés. Dans le cas de Josiane, c’est le sys­
tème qui doit s’adapter et non le contraire. Quand je lis les 
excuses que la mère de Josiane, si compréhensive, fournit 
aux intervenants dans le dossier de sa fille, je vois les lacu­
nes du système et son incapacité à s’adapter à une situation 
particulière.

« Pour ma part, ça ne remet aucunement en question le 
bienfait de l’intégration. J'ai personnellement travaillé bien 
fort pour que mon fils soit intégré dans une classe spéciale

au secondaire, et je ne peux que constater le changement 
d’attitude des jeunes autour de lui. Mon fils est respecté, a 
une vie sociale assez bien remplie et est heureux dans ce 
qu’il fait. J’ose espérer qu’un futur employeur lui accordera 
sa chance et lui fournira un travail afin qu’il ne vive pas de 
l’aide sociale et puisse être un citoyen à part entière. .Mors 
que tant de jeunes se demandent pourquoi il faut terminer 
leurs études secondaires, ils auraient intérêt à côtoyer mon 
fils qui adore fréquenter l’école et travaille assidûment. » 
Marie B. Lemieux.

TARTES 
À LA PINARD

7

T™\onjour madame. Avez-vous lu mon roman 
XX I—^ Jrrés 1stible amour? Non, monsieur l’auteur. Pas 

1 J encore. Mais j’y reviendrai peut-être un de ces 
jours. J’ai toutefois parcouru, ébahie, un petit livre fort 
étonnant, publié en 1999, dont la distribution est passée in­
aperçue. Un livre signé Daniel Pinard et Main Stanké inti­
tulé: Le petit manuel du parfait entarteur, publié chez 
Stanké.

Je ne veux pas raviver la polémique entartis- 
te. Mais je ne peux passer sous silence la dé­
couverte de ces deux alliés de taille qui propo­
sent une sorte d’ode au plaisir, non seulement 
de cuire la tarte, mais de la faire savourer à 
plus grand et plus prétentieux que soi.

Ce petit manuel est aussi un livre de recettes. Mais avant 
d’y apprendre comment faire l’omelette norvégienne, la tar­
te aux bleuets et au chocolat blanc, la tarte tiramisù à la crè­
me et autres délices dont Pinard a le secret, on trouve bien 
d’autres choses réjouissantes.

Des considérations sur la philosophie de l’entartage, des 
photos de célébrités enduites de tartes à la crème virtuel­
les : Napoléon, Jean Chrétien, Sheila Copps, Jean-Paul II. La 
Joconde. Et Dieu lui-même, dans la fresque fameuse au ciel 
de la chapelle Sixtine.

On y donne aussi de précieux conseils à l’entarteur : ne ja­
mais lancer de la tarte congelée. Rester au moins 5 secon­
des, mais pas davantage, sur le lieu de son forfait pour ad­
mirer l’effet provoqué. On apprend même à l’entarté com­
ment réagir. Il y a cinq façons différentes de le faire.

De toute évidence, Stéphane Dion n’avait pas lu l'ouvrage, 
il aurait dû pourtant, car...

Car...et c’est bien ce qui est le plus drôle, ce petit manuel 
paru après l’entartage de Stéphane Dion comporte une no­
te. Je la cite intégralement, au risque de provoquer une cri­
se d’apoplexie chez ce ministre, le roi des entartés.

« Les éditions internationales Main Stanké remercient le 
Conseil des arts, le ministre du Patrimoine canadien et la 
Société de développement des entreprises culturelles pour 
leur soutien financier.

« Nous reconnaissons l’aide financière du gouvernement 
du Canada par l’entremise du Progi’amme d’aide au déve­
loppement de l’industrie de l’édition (PADIÉ) pour nos acti­
vités d’édition...»

Ainsi, Sheila Copps aurait aidé, par ministère du Patri­
moine interposé, à répandre l'idéologie de l’entartage dont 
a été victime son collègue Dion ?

Avouez que c’est amusant. Non seulement le ministère du 
Patrimoine a-t-il subventionné une maison d’édition qui a 
publié des blagues sur les blondes, (rappelez-vous le tabac 
que cette histoire avait fait !) mais il l’a aussi fait pour les 
chantres de l’entartage!

Pas étonnant que la sortie de l’ouvrage soit passée inaper­
çue.

MON CHEUF EST «DANS L’TROUBLE»

Et puisqu’il est question d'entartage... poursuivons. Un 
communiqué (très officiel) du l’àrti marijuana, com­
mentait, cette semaine, la comparution imminente de 
Marc-Boris St-Maurice, chef du Parti marijuana. 11 a été arrê­

té pour voies de fait sur un agent de la GRC pendant la cam­
pagne électorale pour l'avoir entarté.

Mais, allègue le chef St-Maurice, ce geste aurait été 
commis par inadvertance. Car, au moment des inci­
dents, il allait entarter la statue d’Emily Murphy, une 
juge et écrivaine morte en 1933, immortalisée sur la 
colline parlementaire. Voici en quels termes sont rap­
portés ces faits, dans le communiqué officiel du par­
ti. Je vous le jure. C’est authentique !

«Lorsque M. St-Maurice se dirigeait vers la statue 
de Mme Murphy, un corps policier de la GRC lui blo­
qua l’accès. Après un court pourparler, un agent 
agrippait M. St-Maurice par la derrière. Par huma­
nisme, M. St-Maurice désamorça la tarte à la crème 
en se la fouttant dans se figure. Une portion de crè­
me fouettée aurait atteint la joue d’un agent de la 
GRC, d'où l’accusation de voies de faits. Selon les ac­
cusations retenues contre M. St-Maurice, la portion 
de crème de fouettée aurait criminellement visé 
l’agent de la GRC durant le feu de l’action. »

«Une 
portion 

de
crème 

fouettée 
aurait 
atteint 
la joue 
d’un 
agent 
de la 

GRC, d’où 
l’accusation»

Rien de moins. Mais comme l’écrivent Pinard et 
Stanké, pour consoler les entartés, dans leur petit 
manuel, «...la tarte à la crème n’est pas pire qu'une 
bombe lacrymogène ». Ce à quoi j’ajouterais....Quand une so­
ciété s’agite pour quelques molécules de gras et de glucose qui 
ont le malheur d’atterrir sur une noble figure d’autorité, c'est 
signe qu’elle est un peu malade et très très constipée. Pensez 
à tous les criminels, voleurs, fraudeurs qui s’ébattent en liber­
té. Aux violeurs d’enfants de ce monde qui passent quelques 
heures seulement en prison.

Le communiqué cité plus haut illustre le rôle joué par cette 
Miss Murphy dans la vie canadienne. Il explique pourquoi elle 
a été désignée comme cible. En 1922, cette passionaria a pu­
blié un livre intitulé The Black Candie qui incitait le gouver­
nement canadien à adopter une politique prohibitionniste sur 
la marijuana. Dans ce livre, elle aurait associé l’usage de la 
mari aux Noirs et aux Chinois. Elle réclamait vigoureusement, 
l'expulsion des Chinois et de toutes les personnes de couleur 
du continent craignant pour «la race blanche caucasienne».

CHATOUILLER LE PÈRE NOËL

Je reçois, du candidat du Parti marijuana de la circons­
cription de Québec, l’ierre-E. Paradis, une cybercarte 
de Noël qui comporte même une zone sensible où on 
peut chatouiller le vieux bonhomme.

Les autres partis devraient s’inspirer de cette in­
itiative. Libéraux, péquistes, adéquistes, bloquis- 
tes pourraient envoyer une carte de Lucien, 
Jean, Mario, Gilles où on pourrait leur faire des 
guilis guilis.
Quant à l'Assemblée nationale, pourquoi ne pro­
poserait-elle pas une carte permettant de botter 
cybernétiquement le postérieur de Yves Mi- 
chaud? Tiens... nous voilà déjà en bas de la pa­

ge. Je voulais publier une couple de lettres sur la question li- 
gitieuse des fusions. Ce sera pour la prochaine fois. A moins 
que la polémine ne s'éteigne d'ici là.

SMNT-LAURENT
De multiples visages

Suite de la B 1

d'océanographes et de biologistes. C’est leur formation, leur métier. Ce­
la leur permet de regarder leur sujet par en dessus et par en dessous, 
comme s'ils l'habitaient, un peu comme doit le voir la baleine bleue.

Vu de haut, ce système hydraulique se montre tel qu'il est: démesuré.
laissant mélange d'eau douce et d'eau salée, il change constamment 

de visage. On peut dire qu'il y a plusieurs fleuves en un seul.
Ses courants, ses marées et ses vents ont dénudé la roche mère gra­

nitique (la pointe de Fbrillon). façonné des monolithes de roc friable (la 
Minganie), sculpté des falaises au sol rougeâtre (les îles de la Madelei­
ne), balayé des plages de galets et de sable blond (Charlevoix), moulu 
les étendues de vase bordée de prairies ondulantes (les battîmes de Cap- 
Rouge. de Beauport, etc.).

lies auteurs écrivent : « Ses eaux s’étranglent ou se déploient irrégu­
lièrement. forment des lacs, des baies et des détroits, se font captives 
des terres environnantes ou régnent sur d’immenses vallées inonda­
bles. Dans le golfe, les eaux froides et tempérées s'affrontent violem­
ment pour former les courants du Labrador et de la Gaspésie. Ce sont

ces éléments inattendus ou spectaculaires qui démontrent l'incontes­
table originalité du Saint-l^aurent. »

Sa diversité végétale et animale est inégalée en Amérique du Nord.
De récents calculs font état de 1300 espèces de plantes, dont les deux 

tiers sont des plantes vasculaires rares du Québec, de plus de 2200 es­
pèces d'invertébrés marins, de centaines d’espèces d'invertébrés d’eau 
douce incluant une multitude de larves, d'insectes et de mollusques, 
d’environ 364 espèces d’oiseaux résidents ou migrateurs, de près de 200 
espèces de poissons d'eau douce et d'eau salée, de 26 espèces d'amphi- 
biens, de 26 espèces de reptiles et de 74 espèces de mammifères ter»"°- 
tres ou amphibies.

I*anni les 22 espèces de mammifères qui fréquentent les eaux du Qué­
bec et des Maritimes pour venir s’y nourrir, plusieurs poussent la mi­
gration jusque dans l’estuaire. Ils apprécient particulièrement les res­
sources de l’embouchure du Saguenay. Du petit rorqual à l'énorme ba­
leine bleue, en passant par les phoques, les dauphins et les marsouins, 
ces animaux marins font leur apparition chaque printemps dès que la 
glace du golfe les laisse passer On sait peu que le golfe accueille à l’oc­
casion des visiteurs inattendus. l’ami eux, le requin blanc, le requin 
bleu et le requin-marteau.

Dans ses récits, Jacques Cartier n'avait attribué le nom Saint-Ieurent 
qu'à une baie de la Côte-Nord où il avait jeté l'ancre, le jour de la fête du 
saint et martyr. L'usage du nom se répandit au golfe, puis au cours d'eau 
entier en raison d'une erreur d'interprétation. Jusque-là, les naviga­
teurs parlaient de la Grande-Rivière, de la Rivière des morues, de Fran­
ce Prime, de la Rivière du Canada ou encore de la M^rne River. C’est 
Samuel de Champlain qui lui a donné son nom définitif au XVII' siècle

AMANTS
Pas le plus pollué

Suite de la B 1

fleuve a beaucoup souffert. Il y a des écosystèmes qui ne re­
vivront plus. Mais ce n’est pas le fleuve le plus pollué au mon­
de. Nous refusons d’être alarmistes. Nous avons choisi de 
brosser un portrait du fleuve en mettant le focus sur ses beau­
tés qui sont bien réelles. Ix* Saint-Laurent est un patrimoine 
naturel inégalé en Amérique du Nord.

Le fleuve n'est pas un lagon bleu. C’est un bouillon extraor­
dinaire de vie animale et végétale. » Jean François Hamel et 
Annie Mercier sont les auteurs d’une centaine de communi­
cations publiées dans des journaux internationaux spéciali­
sés (Biological Bulletin. Ecology. Advances en Marine Biolo­
gy. etc ). Ils collaborent avec plus de 40 magazines populai­
res {Photo Life/Select ion. l'Escale nautique, etc.). Ils appa­
raissent au générique de plusieurs documentaires sur le 
Saint-Laurent. Leur entreprise, la Société d’exploration et 
dévalorisation de l’environnement (SEVE), fondée en 1995, 
travaille à fain1 connaître les différents habitats naturels du 
globe. Ces globe-trotürs des mers du timide ont une adres- f
se: vvww.seve.cjb.net

http://www.lesoleil.coni
mailto:GRheault@lesaleil.com
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VOUS PA RLE
L’UNIVERS DE L’ÉLECTRONIQUE

De
beaux
dessins

S
avez-vous que. cette an­
née, dans le cadre du 
concours de dessin du 
SOLEIL, l’œuvre finalis­
te choisie à chaque se­
maine peut être vue sur 
lesoleil.com? Et en couleur, bien sûr !

Demain, un septième dessin sera dif­
fusé sur Internet, mais ceux des fina­
listes retenus pour les six premières 
semaines demeurent eux aussi acces­

sibles.
Sous le thème 

«Mon personna­
ge préféré dans 
l'histoire des 
Amériques », le 
concours 
s’adresse aux 
élèves de 1" et de 
2' secondaire de 
60 écoles des ré­
gions de Qué­
bec—Chaudière- 
Appalaches, Est 
du Québec et Cô­
te-Nord.

Un dessin est 
choisi hebdomadairement depuis le 5 
novembre et cela continuera jusqu’au 
25 mars 2001. Au terme du concours, 
un grand prix sera décerné à un des 
dessins finalistes dont l’auteur tou­
chera une bourse de 1000$ attribuée 
conjointement par le Sommet des 
.Amériques et LE SOLEIL.

Le caricaturiste du SOLEIL, André- 
Philippe Côté, préside le jury qui sé­
lectionne le dessin retenu chaque se­
maine.

Et ils sont beaux ! Pour les voir, visi­
tez le www.lesoleil.com et utilisez le 
lien « Concours de dessin » que vous

trouverez dans la catégorie «Autres 
sites » de l’index de navigation.

DÉFI ET PERSONNALITÉS

Le site web du SOLEIL a été particu­
lièrement achalandé au cours de la der­
nière semaine, la première manche du 
Défi boursier Internet TD Waterhou- 
se/LE SOLEIL suivant son cours en mê­
me temps que notre concours des per­
sonnalités politiques de l’année 2000. 
Le scrutin pour l’élection des prix poli­
tiques a pris fin vendredi. Il faut main­
tenant attendre quelques jours pour 
connaître qui sont les élus puisque les 
prix seront décernés du 24 au 29 dé­
cembre... dans LE SOLEIL et par le 
bais de lesoleil.com.

DÉCOUVERTES

1. Noël approche et vous avez négligé 
de poster les cartes de vœux que vous 
vouliez expédier à quelques amis ou pa­
rents? S’ils sont «branchés», il vous 
reste une solution: transmettre une 
carte de souhaits virtuelle. Plusieurs si­
tes offrent ce service gratuitement. Se­
lon M. Réal Robitaille, de Saint-Pierre 
sur Pile d’Orléans, le meilleur de ces si­
tes, « tant par sa rapidité que par la qua­
lité de ses photos », se trouve à l’adres­
se http://souhaitsvirtuels.com.

2. L’Assemblée nationale devrait 
adopter cette semaine la loi sur les fu­
sions de plusieurs municipalités dans 
les régions de Québec, de Montréal et 
de l’Outaouais. M. Baudoin Stine, de 
Terrebonne, a créé une page web où se 
trouvent des liens vers plus de 300 sites 
web de villes et de villages du Québec. 
Voyez le www.liensutiles.org/villes 
quebec.htm. Je n’y ai pas trouvé Sain­
te-Foy cependant... Bonne semaine !

André Forgues

.... .

Éditeurdu
inni'.lesoleilcom
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BERGERON

Les maîtres québécois du Gouda

Lundi le 14 décembre 2000, se déroulait à la 
Fédération des caisses populaires Desjardins de Québec 
la remise des plaques commémoratives à l'entreprise 
lauréate du mois de décembre 2000; Fromagerie 
Bergeron.
Dans l'ordre habituel : M Normand Lessard, 
vice-président de la Chambre de commerce régionale 
de Sainte-Foy; M Raymond Bergeron, membre 
fondateur de Fromagerie Bergeron; M Sylvain 
Bergeron, président à la commercialisation et M 
Mario Bergeron, directeur du service qualité

En une dizaine d'années, la famille Bergeron s'est 
affirmée comme les maîtres québécois du Gouda avec 
sa fromagerie implantée à Saint-Antoine de-Tilly. Ce 
fromage savoureux e* des plus polyvalents s'implante 
solidement au pays Mieux encore, il devient 
désormais un produit bien de chez nous, disponible 
aussi bien pour tous les jours qu'en spécialités qui 
ravissent les connaisseurs

Fromage à pâte ferme mais tendre, le Gouda fond et 
se lie facilement, ce qui le rend très polyvalent en 
cuisine Nature, il se déguste aussi bien à la table 
qu'en collation

UNE INITIATIVE DE% Chambra de commerce 
régionale de Sainte-Foy
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Sifai tUs un prix à attribuer au produit de l'année en électronique, toutes catégories 
confondues, il irait sans doute au Power Mac G4 Cube, le plus puissant et le plus beau

des ordinateurs personnels.

Cuvée 2000
L’année du DVD et des bas prix

U
ne autre année qui s'achève... Si 2000 n’a pas 
été marquée par de spectaculaires révolu­
tions dans le monde de l’audio et de la vidéo, 
il n’en reste pas moins qu elle passera sans 
doute à l’histoire comme celle ayant connu 
les balbutiements de la télévision numérique 
et, de façon plus évidente, l’émergence du DVD qui vit enfin 
son heure de gloire trois ans après sa naissance.

Pour le bon peuple, hors des arcanes de l’audiophilie et des 
cercles d’initiés, cela aura aussi été l’année des appareils de 

haute performance qui, même s’ils font 
parfois tiquer les puristes, permettent 
au grand publie de goûter aux plaisirs 
d’un son et d’une image qui ont de plus 
en plus d'allure, ceci découlant de la 
baisse incessante des prix. Le même 
phénomène a eu ses effets dans le mon­
de de l’informatique où les ordinateurs 
ont atteint des niveaux de puissance 
dépassant les rêves les plus fous des vi­
sionnaires, à des prix que personne 
n’aurait jamais osé imaginer.

Voici donc quelques nouveautés mar­
quantes de cette année 2000 et quel­
ques coups de cœur personnels. Déso­
lé de décevoir les esprits difficiles, je ne 
les ai pas découverts dans les temples 

de la haute fidélité, mais dans des magasins plus plébéiens 
comme La clé de sol, Tanguay Électronique, la Maison Sony 
et Stéréo Plus.
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LE DVD ENFIN RECONNU

A tout seigneur tout honneur, le DVD, qui est devenu indis­
pensable dans une chaîne de cinéma maison et source de la 
plus belle image présentement disponible... en attendant la 
télévision haute définition. On estime que le parc de lecteurs 
dépasse les 12 millions, en Amérique, ce qui en fait environ 
1,2 million au Canada en prenant la proportion habituelle 
d’un dixième. Pas encore assez pour détrôner la cassette vi­
déo, mais suffisamment pour qu’on parle d’un marché bien 
installé. Malheureusement, certains grands studios (c’est le 
cas notamment de Dreamworks et de M. Spielberg) semblent 
encore ignorer qu'il y a une petite tribu francophone au nord- 
est de l’Amérique. Par contre, après des mois de disette, les 
versions françaises sont de plus en plus nombreuses.

Les amateurs de cinéma maison se tournent donc de plus 
en plus vers le DVD. Mais ils veulent plus qu’un lecteur de 
films et sont conscients de ses grandes qualités comme lec­
teur CD. De ce côté, la caractéristique la plus recherchée est 
la capacité de lire des disques gravés « maison ». Mon coup 
de cœur pour les DVD a été le lecteur DV-333 de Pioneer, sans 
doute le plus gros vendeur cet automne, une machine aux 
performances sans faille tant du côté de l’image que du côté 
du son. A 329 $, c’est un champion sur le plan qualité-prix. 
On trouve cependant des lecteurs plus dépouillés pour moins 
de 300 $, la barre des 250 $ ayant même été franchie à la bais­
se pour certains modèles bas de gamme.

UNE RÉVOLUTION SIGNÉE APPLE

IVtite incursion du côté de l’informatique. Le monde du PC 
semble marquer un temps d'arrêt, même si on a vu des pro­
cesseurs dépasser le cap du 1 gigahertz et la vitesse de tou­
tes les composantes augmenter. Les prix, eux, ont encore 
baissé et les ordis se vendent comme des petits pains chauds. 
C’est dans « l’autre monde », celui du Macintosh, qu'Apple a 
déclenché la révolution. Son Power Mac G4 Cube est sans 
doute l'ordinateur personnel aux performances les plus ren­
versantes, toutes marques confondues. Et, en plus, c'('st un 
chef-d’œuvre de design, vraiment digne de marquer l’année 
2000. Beau, bon et pas trop cher. Bravo, M. Jobs !

Impossible d’ignorer l'arrivée sur le marché américain, en 
octobre, de la console de jeu PlayStation 2 de Sony. C’est le 
signal du début d’une grande lutte dans le monde des machi­
nes 12MhitN. surtout quand Nintendo et Microsoft embarque-

ront, mais aussi la preuve que les technologies plus poussi­
ves ne sont pas mortes puisque la N64 et la PlayStation ori­
ginale revampée continuent de se vendre allègrement. Sans 
parler de la Dreamcast de Sega qui file de plus en plus vite. 
Chère à 450 S « toute nue », la Sony, mais on se l’arrache. Bon­
ne chance si vous voulez en trouver une pour Noël...

LA MINIC HAÎNE DOMINE

ç. c O

Fini le temps où minichaîne était synonyme de « boom box » 
et où les appareils de cette catégorie « sonnaient le fond de 
chaudron ». N’en déplaise aux fines oreilles, il existe de plus 
en plus de produits de qualité dans ce domaine et 2000 a vu 
l’apparition de chaînes de plus en plus sophistiquées... en mê­
me temps que la production de modèles pour le moins 
« kitsch » tant ils veulent faire futuristes. Heureusement, il y 
a de quoi se consoler, notamment du côté des petits ensem­
bles de cinéma maison qui ont adopté le lecteur DVD intégré 
et les processeurs à décodage AC3 et DTS. Mon vrai coup de 
cœur en ce qui regarde les minichaînes s’est cependant pro­
duit à la vue et à l'écoute de la petite Yamaha PianoCraft dont 
les deux principales composantes sont le puissant ampli-ré­
cepteur RX-E100 (60 watts par canal) et le lecteur de CD 
CDX-E100. Comme son nom l’indique, cette chaîne a des en­
ceintes laquées et ses éléments ont un fini doré satiné et des 
panneaux de côté noirs laqués. Mais c’est surtout sa perfor­
mance audio qui mérite qu’on la retienne. Tout simplement 
admirable. Encore plus intéressant quand on constate que 
son prix initial de 1000 $ est passé à 870 $.

LE MP3 INSTALLÉ POUR RESTER

Sans aucun doute le volet d’Internet le plus controversé cet­
te année... et qui n’a pas fini d’engendrer les querelles, le for­
mat de compression musicale MP3 a cependant gagné assez 
d’adeptes pour s’assurer une belle longévité. Si l’industrie de 
la musique et les défenseurs des droits d’auteurs pourfen­
dent le MP3, les fabricants d’électronique y trouvent une mi­
ne d’or, comme en font foi les nombreux lecteurs MP3 sortis 
ces derniers mois. Tous utilisent maintenant la carte de mé­
moire pour stocker les chansons puisées sur Internet et télé­
chargées de l’ordinateur. Le plus récent appareil pour la lec­
ture des MP3 diffère cependant des autres, puisque c’est un 
lecteur de CD baladeur classique à mémoire antichoc de 45 
secondes qui est également capable de lire les disques gra­
vés en format MP3. Dans ce dernier cas, l'antichoc passe à 
115 secondes. L’Emerson 
n’est peut-être pas le 
meilleur balladeur CD côté 
conventionnel (le volume 
n’est pas tellement puissant 
et il manque un peu de bas­
ses), mais pour ce qui est des 
MP3, il offre une reproduc­
tion supérieure à celle de la 
plupart des petits lecteurs.
Le détail le plus intéressant est cependant sa phénoménale 
capacité de stockage: 650 Mo sur un CD-R de 74 minutes, 
700 Mo sur un disque de 80 minutes. Mais la durée en MP3 est 
beaucoup plus longue: à raison de 5 Mo par chanson, c’est 
environ 130 pièces qu'on peut stocker, soit près de 10 heures 
de musique ! Et l’Emerson Research lit également des CD ré­
inscriptibles, de sorte que vous pourrez varier vos enre­
gistrements. L’opération est peut-être plus compliquée qu’un 
simple téléchargement, mais le résultat est drôlement plus 
intéressant. Le casque d’écoute est du type à arceau sur la 
nuque et très confortable. Mon plus récent coup de cœur.

La suite la semaine prochaine.
J lecteur IIW Pioneer /)t'.Î.W. 350 $ enriron. ru chez Tnnquag Plectrani 

que et Stéréo Plua Hom ier.
J Ordinateur Apple Poirer PC (H Cube ru chez Micrologie.
J Sony PingStntion 2, H91. rue chez MaUon Song de Place lourieret des 

(ialeriea de la Capitale.
J Minichaine lamnha Pianot rnfl RX-E100. H69 S. rue chez Stéréo Plus 

Boulier.
J lecteur combiné (DMPS Emerson Research. 1.9.9 t. ru chez Stéréo Plus 

Routier
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OPINIONS
Des artistes 
sans clients

Richard Ste-Marie
Artiste et professeur

a l’École des arts risuels de l'Universite Laval

Si vous êtes amateur de musique, quelle qu’elle soit, et que 
vous achetez en moyenne un CD par mois, vous dépensez 
plus ou moins 275S par année.

Si, de plus, par amour pour la musique, ou pour votre 
chanteuse ou chanteur préféré, vous assistez en compa­
gnie de votre conjoint à cinq ou six concerts chaque année, 
vous dépensez un montant additionnel d’au moins 4Ü0S.

Vous préférez le théâtre? Il est probable qu’au même 
rythme vous dépensiez alors un minimum de 300 S par an­
née pour votre passion. Si, par ailleurs, vous ne voulez pas 
manquer le dernier spectacle de vos comiques préférés, 
vous dépenserez sans doute une somme équivalente.

Par contre, si la danse contemporaine ou le ballet classi­
que est votre forme de spectacle préféré, vous dépenserez 
sensiblement moins, cette forme d’art étant malheureuse­
ment moins bien représentée à Québec ; mais il faudra 
quand même compter autour de 100 S à 200 S pour deux 
personnes. Quant au patinage artistique...

Peut-être êtes-vous de ceux qui vont au cinéma, en cou­
ple, une fois par semaine ; sachez que vous dépensez alors 
autour de 1200 S par année. Si vous vous offrez, en plus, 
une location de film par semaine à votre club vidéo, ajou­

tez 260$.
Si vous aimez les livres et préférez 

acheter les best-sellers dès leur paru­
tion en librairie plutôt que d’attendre 
leur arrivée à la bibliothèque de votre 
municipalité, il vous faudra, à raison 
d’un livre par mois, consacrer autour 
de 420$ par année pour meubler vos 

_______________ loisirs et votre bibliothèque.
Si vous avez les moyens d’aller au res­

taurant une fois par mois, il est probable que vous laissez, 
pour l’art de la table, autour de 1500$ par année, à raison de 
125$ par repas pour deux, vin, taxes et service compris.

Si, par grand bonheur, vous faites partie des privilégiés 
qui peuvent se payer tous ces plaisirs à la fois, préparez la 
monnaie, car il vous en coûtera 4855$ à deux. Sans comp­
ter le prix du stationnement, de la gardienne, etc.

Quels que soient vos choix, vous aurez raison ; les goûts

Une location 
de film par 

semaine 
coûtera 

260$ par an

ne se discutent pas et vous avez le droit de dépenser votre 
argent comme bon vous semble. Dites-vous bien, cepen­
dant, et soyez-en fiers, que vous contribuez à rendre la cul­
ture vivante, car l’art vit quand il est partagé, quand les au­
teurs, compositeurs, interprètes, musiciens, danseurs, ac­
teurs, comédiens et autres artistes sentent que leur travail 
trouve un écho dans le public.

Tout cela est bien et je m’en réjouis. Mais je vous pose une 
question : que devons-nous faire, nous, peintres, sculp­
teurs, graveurs, photographes et autres pour vous intéres­
ser à l'art visuel ?

J’ai déjà écrit, car c’est vrai, qu’il y a plus de lieux d’ex­
position à Québec que de succursales de la Société des al­
cools. Ceux qui ont besoin d'absolu devraient facilement 
trouver où étancher leur soif. Mais, visiblement, nos gale­
ries sont désertes.

Pourtant, la création se porte bien dans le milieu des arts 
visuels. Quand on a des surplus d’inventaire de l’ampleur 
que l’on connaît, on ne peut certainement pas parler de cri­
se de la production.

Toutes les expositions importantes sont annoncées dans 
les journaux.

Certaines galeries courageuses font de la publicité de fa­
çon régulière. Les critiques d’art ont des chroniques heb­
domadaires et couvrent l’ensemble des activités artisti­
ques.

On manque d’acheteurs. On manque de clients. On a beau 
faire de l’art, en parler, l’annoncer, le mettre en vitrine, les 
gens n’achètent pas.

Déprimés 
ordinaires, 

revenez vite 
au travail !

« Y ont ben des pépins, surtout de digestion, quand y pètent 
enfin, y pètent une dépression. Le papier du médecin : Ce 
monsieur n’en peut plus. Le traitement qui convient se don­
ne à Honolulu ».

C’est une partie de la chanson de Richard Desjardins in­
titulée Les bonriens. Il va falloir que Richard change les 
paroles de sa chanson, parce que maintenant le traitement 
va se donner aux lles-de-la-Madeleine, si je me fie à 1 arti­
cle publié dans votre édition du 12 décembre, sous le titre 
« Les cadres fatigués coûtent 200 milliards $ par année ; l n 
centre international de traitement du stress destiné aux 
gestionnaires de grandes compagnies pourrait voir le jour 
aux lles-de-la-Madeleine ! » De toute beauté !

Non seulement, ce sont eux qui nous rendent malades 
avec leurs exigences de performance et de production tou­
jours de plus en plus pointilleuses et contrôlantes, mais ils 
auront les moyens de se faire soigner. Les travailleurs or­
dinaires. des systèmes publics et privés, n’y auront évidem­
ment pas accès. Comment voulez-vous qu ils se payent le 
luxe d'un traitement semblable, quand ils doivent survivre 
avec des revenus d'assurance-salaire ou d'assurance-em­
ploi ?

Pour les riches, qui pourront sûrement déduire ces frais 
de leurs impôts, le nirvana sera accessible. Pour les gens 
ordinaires, l'accès aux services de psychothérapie est dan­
gereusement limité par le manque de ressources dans le 
système public (CLSC ou autre) et le système privé est hors 
de prix pour ceux et celles qui n'ont accès ni aux program­
mes d’aide aux employés, ni aux assurances collectives.

Déprimés ordinaires de tous les pays, endurez votre mal 
chez vous, suivez les conseils de votre médecin et, surtout, 
revenez au travail le plus vite possible parce que vos boss 
n'en peuvent plus, ils sont en train de se payer une dépres­
sion « de luxe ». et ça, c'est pas mal plus sérieux qu'une dé­
pression ordinaire !
Isabelle Vallée „
Québec
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Depuis 40 ans, les villes-centres ont été désavantagées au profit des banlieues.

REGROUPEMENTS MUNICIPAUX

Mettre en place 
les conditions favorables

Denis Vaugeois
Éditeur et ex-ministrepéquiste

Certains regroupements municipaux sont souhaitables. Il 
faut les favoriser, non les imposer. Le gouvernement a tous 
les moyens pour y parvenir.

Avant tout, il faut expliquer les problèmes d'aménagement 
urbain, la nécessité de rendre les villes plus confortables et 
moins chères (du moins en comparaison avec les banlieues). 
Il faut rappeler le rôle des villes centrales dans le développe­
ment économique, d’où l’importance de les renforcer. Or, de­
puis cinquante ans, c’est le contraire qu’on a fait. Les deux 
principales victimes ont été Montréal et Québec. I\mr des rai­
sons différentes, les conséquences dans les deux cas sont ex­
trêmement graves. Elles vont bien au-delà de l’injustice so­
ciale ou de l’équité fiscale. Mais ce n’est pas notre propos. 
Dans cet article, nous entendons nous concentrer sur des 
moyens de rendre les villes-centres fiscalement attrayantes 
et mieux outillées pour bien se gérer de façon à favoriser une 
nouvelle ère de regroupements ou de fusions.

CORRECTIFS À APPORTER
La situation actuelle est la résultante de 40 années de pla­

nification déficiente. Il faut être raisonnable et se donner une 
dizaine d'années pour apporter les correctifs appropriés. 
Vouloir aller plus vite signifie choquer, provoquer, braquer et 
casquer. Croit-on que celles et ceux qui profitent de la faibles­
se des municipalités vont se laisser faire? Peut-on croire que 
les « experts » vont harmoniser les conventions collectives bé­
névolement?

Bref, les vraies solutions doivent miser sur le temps.
Première étape: favoriser les villes-centres de façon à y ra­

mener les gens.
À mon avis, le gouvernement devrait permettre aux contri­

buables des villes-centres de déduire de leurs impôts sur le 
revenu une partie de leurs taxes foncières de façon à ce que 
le montant à acquitter soit un peu en bas que la moyenne des 
taxes de l'agglomération.

Quant aux locataires, ils pourraient profiter d’une bonifi­
cation de cette mesure qui existe déjà, soit celle de la répar­
tition des impôts fonciers. Autrement dit, un locataire ayant 
un faible revenu et qui habite une ville-centre recevrait un 
remboursement plus élevé que ceux de l’extérieur.

l’àrallèlement, il faudrait reprendre le programme d'accès 
à la propriété de 1981 en favorisant nettement l’acquisition 
de maisons existantes. Également, les constructions neuves 
devraient se faire là où sont les services, les écoles, etc. IVur- 
quoi sont-elles le plus souvent construites loin des centres? 
Les municipalités doivent prévoir des banques de terrains of­
ferts à des prix très faibles pour permettre des constructions 
aux bons endroits. Tout le monde serait gagnant.

Deuxième étape: faire la guerre aux lots vacants, principa­
lement dans les centres-villes. Récemment (Le Devoir. 1" 
août 2000), le maire Bourque s'insurgeait contre les allures 
de ville bombardée que présentait Montréal. Ce groupe de 
20% de lots vacants du centre-ville de Montréal explique à 
lui seul une bonne partie des problèmes financiers de cette 
ville. Il faut autoriser la Ville de Montréal à taxer progressi­
vement les lots comme s'ils étaient construits conformément 
au zonage en vigueur. Autrement dit. si vous avez le droit de 
construire un édifice de 10 étages d'une valeur de 25 
millions$. vous savez que, selon une formule progressive, 
étalée sur dix ans. vous aurez à payer des taxes calculées 
en eonséquence.

Troisième étape: plutôt que de taxer sévèrement les lots va­
cants, le gouvernement a décrété une surtaxe sur les immeu­
bles non résidentiels. Cette mesure a eu des conséquences 
catastrophiques en faisant chuter la valeur de ces immeu­
bles. Le fardeau fiscal s’est vite déplacé vers le résidentiel.

Il faut avoir l'habitude des transactions immobilières pour

comprendre l’impact dévastateur de cette surtaxe. Hélas ! 
ceux qui ont pris et maintenu cette décision ont fait un tort 
énorme en plus de commettre une grave injustice. On racon­
te que les chiffres ne sont plus disponibles; ils font trop peur.

Quatrième étape : donner aux municipalités des pouvoirs 
réels de négociation. Le rapport Bédard insiste à cet égard 
sur les dispositions actuelles du Code du travail (: 193). A mon 
avis, il serait moins frustrant pour les syndicats d'agir dans 
une relation normale d’employés-employeur que de subir les 
plafonds imposés par la législation annoncée. Le premier ac­
te de courage de la part du gouvernement ne devrait-il pas 
être de donner aux municipalités les vrais pouvoirs de ges­
tion et de négociation?

Cinquième étape. J’ai toujours pensé que l'abolition du péa­
ge avait été une erreur. Le danger avec le projet «d’une île, 
une ville», c’est d’assister à un exode encore plus grand. 
Pourquoi traditionnellement les gens choisissent-ils la ban­
lieue? Les administrations municipales y sont plus permis­
sives, les terrains sont moins chers, les taxes sont moins éle­
vées et la qualité de vie généralement assurée. Depuis I960, 
les gouvernements s’agitent autour des villes-centres (quand 
on ne les éventre pas) pour développer des infrastructures 
aux frais de l’ensemble des contribuables. Aujourd’hui, on 
nous propose de nouveaux ponts autour de Montréal, alors 
qu’il faut s’employer à réduire la demande. Et si on réintro­
duisait plutôt le péage accompagné d'interventions majeu­
res sur le transport en commun et assorti de privilèges fis­
caux pour s’installer dans Montréal ? Tout le monde y gagne­
rait, y compris le gouvernement.

Sixième étape. Il fut un temps où les villes de banlieue 
avaient des avantages réels à s'annexer ou à se fusionner. Il 
faut en rétablir de nouvelles.

Et si au bout du compte Westmount, Outremont ou Sillery, 
etc. restaient des municipalités distinctes, où est le problè­
me? Ce sont des villes à caractère patrimonial, enclavées, à 
l’abri des erreurs d'un faux développement. IMur les faire 
contribuer à la gestion de l’ensemble, il reste une septième 
étape, clé de vente d'une réforme respectueuse des uns et des 
autres: une taxation d'agglomération. Cette fois, les esprits 
sont prêts à l'accepter.

CONCLUSION: LE MODÈLE CANADIEN
De façon générale, le gouvernement doit retenir les recom­

mandations du rapport Bédard, en particulier celle qui l’in­
cite à renforcer sa politique actuelle en matière de fusions 
des ensembles villages-paroisses et des petites aggloméra­
tions, en l'assortissant de mesures incitatives plus effica­
ces ou même de mesures contraignantes (recommandation 
70).
Je sais bien que le modèle canadien est fait de fusions: To­

ronto, Ottawa et Halifax. Mais il est assez étonnant qu’un 
gouvernement souverainiste copie la façon de faire de cer­
taines autres provinces canadiennes plutôt que de s'inspi­
rer des modèles français ou américains.

Au Canada, les compétences constitutionnelles sont ré­
parties entre le fédéral et les provinces. Le Québec, société 
distincte, est bousculée par la normalisation pancanadien- 
ne imposée par le fédéral dans l'exercice de ses propres 
compétences ; or, on oublie que l’exercice des compétences 
provinciales par les autres provinces — cela arrive parfois 
—crée une pression sournoise sur la société distincte. C’est 
un vice caché du fédéralisme canadien.

La loi 170 doit s'inspirer des modèles américains, français 
et autres autant que du modèle canadien. Elle doit contenir 
un calendrier qui laisse le temps à un travail d'information 
et d’éducation de faire son oeuvre. Elle doit aussi éviter les 
injustices à l'endroit de celles et ceux qui ont fait des choix 
en se basant sur les règles du jeu en place.

^ La justice et l'équité, c’est aussi de refuser de changer le% 
règles du jeu pendant la partie.

Selon Denis 
Vaugeois, les 

vraies solutions 
doivent miser 
sur le temps.

Donner aux 
villes les 

vrais
pouvoirs de 
négociation 

et de 
gestion
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VOTRE AGENDA DU 17

CINEMA
Les chiffres indiquent la valeur artistique, (2) remar­
quable; (3) très bon, (4) bon (5) moyen, (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par Médiafilm, elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL.

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661-9494)
L empereur nouvau genre () 10h05, 12h05 14h 16n 
18h10, 20h (G) Le grincheui (4) 10b, 12h, 14h25, 
16h45 19h05 21h25 (G), Les 102 dalmitiens (5H0h 
12h10 14h35, 17h (G) Les Razmoket a Paris (4| 
11h15 13h20, 15h40 (G) Ce que femme veut () 
10h05, 12h30, 15h15, I8h40, 21h20 (G), Limite 
extrême (4) 10h15,12h20,13h15.15h, 16hl0,18h05. 
19h, 20h45, 21h40 (G) Donjons et dragons (6) 11h. 
13h30, 16h30, 19h20. 21h50 (G). Preuve de vie (5) 
12h15, 15h10, 18h, 20h50 (13 ans) L'indestructible 
(4) 11h, 13h25, 15h50, 18h30, 21h10 (G) Charlie et 
ses drôles de dames (4) 13h10,16h05,19h10, 21h55

(G) Le 6e jour (S) 10h30,13h, 15h45 18h25, 21h (13 
ans) A tout hasard (S) 11h20. 13h50, 16h25, 19h35. 
22h (G) L'honneur è tout pris (5) 12h45 15h30, 
18h50, 21h30 (G) Payez au suivant () 18h15, 20h55 
(G) La belle-famille (4) 11h10, 13h40,16h15,18h45, 
2lh15 (Gi Planète rouge (S) 19h15 21h45 (G) Le 
goût des autres (3) 12h25, 15h20,18h20, 20h40 (G) 
Adm 9,75$; 13 ans et moins et 65 ans et plus: 5,75$ 
Mar Mer 6,25$ Avant 18h en semaine (saut jours 
fériés) 6 75$ Avant 18h sam et dim et lours fériés 
7,75$.

CINÉPLEX ODEON PLACE CHAREST (529 9745 ou 
9746) Ce que temme veut () I2h30 15h30. 18h40,
21h25 (G) Charlie et ses drôles de dames (4) t3h. 
15h10,18h25, 20h50(G) Le 6e jour (5) 12h55,15h40, 
I8h10, 20h40 (13 ans) Le grincheux (4) I3h20,16h, 
18h45 21h05 (G) L'indestructible (4) 13h10. 16h10 
18h30, 2lhOO (G) Donjons et dragons (6) 13h30 
16h20, 19h10, 21n40 (G) Limite extrême (4) 12h45, 
15h50, 19h. 21h35 (G) Preuve de vie (5) 12h35 
15h20 I8h20, 21h10 (13 ans) Adm. 7,50$. âge d'or et

Environnement Canada 
Environment Canada |

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui: 8

Bar .in
' prochaine : 1 u

Pluie. Très doux.

Vents d est 40 4 70 km/h.

DEMAIN
Maximum 
le jour : -4
Minimum 
la nuit; -15

Ciel variable. Devenant plus 

froid. Venteux.

MARDI
Neige

Max. 10 Min: -16

MERCREDI
Possibilité de 
neige

Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

G/?
Q'Whltehor»*

V YtHdWknlY*MdWkrvta B

»t John't

Vancouver

_R>qtnai WinningSeattle

Chicago iin Francisco I

Miami
■HÜÉttf

D Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Previsions maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents NE 25 à 35

diminuant à 15 à 25

Havre St-Pierre
Sept-lles
Pluie/Neige

Baie-Comeaunoeuds. Visibilité 

passable à mauvaise Pluie/Neige 
4/-15

Chicoutimi
Pluie 
8/-17La Tuque

Pluie 
10/-15 Québec

Pluie 
8/-13

Trois-Rivières
Pluie 
11/-11

ntréal

Rimouski
5/jEJL

' Rivière-dti-Loup6M4

M^-JAûerses 
-^^IIMI

Thetlord
Pluie .7 . 
127-^1

Sherbrooke
Pluie J
13»-»- 1

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20-25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22-27-32 
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43 
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50
40 -3 -9 -13-20-27 -34-41 -48-55
50 -5 -11-15 -22 -29 -36-44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: -3

Minimum hier -16

Normale le jour: -5
Normale la nuit: -14

Record max. pour auj.: 7 1984 

Record min. pour au).:-28 1988

Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 52.6 cm

L an dernier: 8.4 cm
Cet hiver: 72,6 cm

Hiver dernier: 14,4 cm

07h24

Z2
Durée du 

jour: 
08H35

15H59

Indice UVB:0.7 Bas
Coup d« soleil
(en minutes) 60 30 15 10

I 2 4 6. «: . 1d

oeco
18 dec. 25 dec. 02jan. 09|an.

Lune: lever: 23h38 coucher:12h10

Max: -9

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Soleil 34/22

Barbades Soleil 29/24

Bermudes Nua. 23/19

Curacao Van. 26/16

Guadalajara Soleil 27/7

Guadeloupe Soleil 30/22

La Havane Soleil 29/21

Miami Soleil 25/15

Montego Bay Soleil 31/23

Myrtle Beach Vari 19/-1

Nassau Soleil 27/21

Orlando Soleil 20/7

San Juan Soleil 29/22

Trinidad Soleil 30/23

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Soleil-30/-36

Whitehorse Q/FI. -20/-29

Vancouver Averse 6/0

Edmonton Van. -10/-23

Calgary P/Ng -21-20

Saskatoon Neige-16/-32

Regina Neige-13/-32

Winnipeg Neige-19/-30

Thunder Bay Vent -12/-21

Toronto Pluie 61-6

Ottawa Averse 8/-8

Fredericton Pluie 11/6

Charlotte. Pluie 8/0

Saint-Jean P/Ng.-12/-12

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Nua. 8/2

Beijing Soleil 2J-6

Berlin Nua. 6/2

Buenos Aires Soleil 30/15

Londres Nua. 6/2

Los Angeles Soleil 23/9

Madrid Soleil 10/1

Mexico Soleil 19/8

Moscou Neige 0/-2

New Delhi Soleil 26/13

New York Pluie 18/0

Paris Nua. 7/3

Rome Van. 14/8

Washington Nua 18/-4

LES MARÉES
Sept-lles Rimouski

00h15 B 0.4m 00h44 B 0.7m
06h20 H 2.2m 06h47 H 3.3m
12h11 B 0.7m 12H38B 1.1m
18h35 H 2.7m 19h01 H 3.9m

Demain Demain
01h15B0.6m 01h48 B 0 9m
07H29 H 2 2m 07h52 H 3.2m
I3h27 B 0 8m 13h55 B 1 3m

Québec Grondines
05h46 B 0 3m 00h37 H 3 7m
10b57 H 4 4m 09h25B 1 4m
l8h00B0 6m 13h21 H 3.1m
23h15 H 4 7m 21h20B 1 5m

Demain Demain
06h42 B 0 4m 01h41 H 3 4m
11h55 H 4.3m 10M9B 1 4m
19h05 B 0.7m 14h27H 3 0m

adolescents jusqu'à 17 ans 5$ tous les lours avant 
I8h: 5$, mardi et mercredi toute la lournèe 5$

CINÉPLEX ODEON SAINTE FOY («71 1550) Le
grincheui(4)12h05,14h35 17h05 I9h25 21H55(G) 
Vertical Limit () v.o a I2h45. 15h40, I8h40. 2lh35 
(G) Les destinées sentimentales (3) 121)35. 16h15, 
20h40 (G) Danser dans le noir (2) I2h20, 15h20, 
18h20, 2lh25 (13 ans) La belle-tamille (4) 12h40, 
15h15, 18h10, 21h (G). Dungeons and Dragons (6) 
vo.a 12h14h30.17h.19h30.22h (G) Limite extrême 
(4) 12h15, 12h50 15h10 16h05. 18h30, 19h05, 
21h15, 21h50 (G) Tigre et dragon (3) 13h10, 16h, 
18h45. 211)30 G) L'honneur à tout prix (5) 121)30 
15h25, 18h50. 21h40 (G) How the Grinch Stole XMas
(4) voa 13h, 15h45 19h20, 21h45 (G) Les muses 
orphelines (4) 13h05 15h35.18h15 20h50 (13 ans) 
Charlie et ses drôles de dames (4) 13h15. 15t)50 
18h35,21h05 (G) Proot otlite(5)v o a 12h25,15h30, 
I8h25, 21h20 (13 ans) Adm.: 11$; 13 ans et moins et 
65 ans et plus: 5,75$. Mar. Mer. 7$. Avant 18h en 
semaine (sauf jours fériés): 7$ Avant 18h sam. dim. et 
jours fériés: 8,50$

CLAP (650-CLAP). La couleur du paradis (3) vos Mr
12h10, 19h15, 211)10 (G) Dancer in the Dark (2) 
voastfr 16h20 (13 ans] Les destinées sentimen­
tales (3) 111)40, 15h 20f)35 (G) Himalaya L'enfance 
d’un chef (4) v.o.s.t.f. 12h30. 14h40, 161)50, 18h55, 
21h20 (G) Les muses orphelines (4) 14h05 (13 ans) 
La noce (3) v o s.t f 18h20 (G). Tigre et dragon (3) 
v.o.s.t.f 11h50, 14h15, 16h40, 19h05, 21h30 (G). 
Adm.: 6.50$. ven. au dim. après 18h. 8.50$. 14 ans et 
moins et plus de 50 ans: 5.50$. Mar et mer : 5$ Avant 
11h: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). “Histoire de
jouets 2 (3) 10h, 12h10, 14h10, léhIO (G). *Le
dinosaure (4) 10h, 12h, 14h, 16h (G) “Pokémon 2000
(5) 10h. 12h15, 14h30, 16h40 (G) ‘La route d'EI 
Dorado (4) lOh, 12h. 14h, 16h (G). “lobby 2: receveur 
étoile (6) lOh. 12h 14h 16h (G). “L’exorciste () 19h, 
21h45 (13 ans). “Coyote Ugly (6) v.f 19h, 21h30 (G). 
•Apparences (4) 19h, 21h55 (13 ans). “Combinaison 
gagnante (5) 13h40, 16h, 19h30, 21h45 (G). “Les 
remplaçants (5) 19h, 21h45 (G). “Légendes urbaines 
2 (6) 19h15, 21n30 (13 ans). Les Razmoket à Paris (4) 
11h30 (G). Ce que temme veut () 13h30, 16h40, 
19h25, 22h (G). Limite extrême (4) 13h20. 16h, 
19h15, 21h45 (G) Donjons et dragons (6) 13h15, 
15h45. 19h10, 21h40 (G). L'indestructible (4) 13h45, 
16h15.19h20, 21h50 (G). Les 102 Dalmatiens (5) 13h, 
15h10,17h15,19h30, 21h30 (G). L’empereur nouveau 
genre () 12h, 14h, 16h, 19h10, 21h (G). Films à rabais.

LAURENTIEN (622-1077). Preuve de vie (5) 13h, 
15h45, 18h40, 21h30 (13 ans). Charlie el ses drôles 
de dames (4) 13h10, 15h30, 18h35, 21h (G). What 
Woman Want () v.o.a. 13h06,15h45,18h30 21h15 (G). 
La belle-famille (4) I3h25, 15h40, I8h55, 21h10 (G). 
Diaboliquement vôtre (4) 13h55.16h35,19h25, 21h45 
(G). Proot ot life (5) v.o.a. 13h00,15h50,18h40.21h30 
(13 ans) Payez au suivant () 13h35, 16h10, 18h50, 
21h25 (G). Le 6e jour (5) 13h15,15h55.18h45. 21h20 
(13 ans). Le grincheux (4) 13h45. 16h30, 19h15, 
21h35 (G). Sade (4) 13h50,16h25, 19h20, 21h45 (G). 
Le goût des autres (3) 13h20,16h, 19h10, 21h40 (G).

UN SPECTACLE...
... qui se déguste 

J restos, 3 ambiances 
Trois scènes:

CAFÉ BRUYÈRE 2250$"r
wrn de v int

CHEZ L1VERNOIS 299^7;
kmtcille Je v in!

GRANDE TABLE 499^'I7'
kHitetlk' de v in'

Et terminez votre soirée à l’irlandaise 
au Pub Saint-Patrick, le seul vrai pub 

irlandais à Québec «fk

Maison Serge Bruyère
1200, Saint-lean, Vieux-Québec-

694-0618 01

Charlie s Angels (4) v o a 13h40, 16h15, 19h 21h35 
(G) Adm 9$ 65 ans et plus/13 ans et moins 5 50$ 
Avant t8h, lun. à ven. 5,50$ Sam. dim avant 18h et 
jours ténés: 7$ Mai Mer toute la tournée: 5,50$

LIDO (837-0234) Limite extrême (4) 12045. 15030. 
18h45 21030 (G) L'empereur nouveau genre I) 13h.
15030, 190, 21030 (G) L'indestructible (4) 130, 
15030, 190. 21030 (G) Les 102 Dalmatiens (5| 130 
15030. 19h (G). Suspicion (4) 21030 (13 ans) Le 
grincheui (4) 130. 15030. 190 (G). Harry, un ami qui 
voua veut du bien (3) 21030 (13 ans: Charlie el ses 
drôles de dames (4) 13h, 15030 (G) Sade (4) 190 
21030 (16 ansi Donjons el dragons (6) 130. 15030. 
190, 21030 (G) Preuve de vie (5) 12040, 15030 
18040, 21030 (13 ans) Ce que temme veut () 12045, 
15030. 18045, 21030 (G). Adm.: matinées et lun. au 
mer: 6$; 12 ans el moins et 65 ans et plus: 3.50$; 
leudi 4$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3$ Ven. 
Sam. Dim. en soirée: 8,50$.

STARCITÉ (874-0255). Ce que femme veut () 12015. 
13010, 13050, 15015, 15055, 16035, 18045. 19015. 
19055, 21030, 220, 22040 (G) L'empereur nouveau 
genre () 12020. 130 14020, 150, 16020, 170. 18030, 
190, 20030, 20055 (G) Dude, Where's my Car () vo.a 
13020,15020,17020,19040,21040 (G), What Woman 
Want () v o.a 12035.15035,19030, 22015 (G) Preuve 
de vie (5) 120, 12055. 140, 15025 15045, 16055 
19010, 19035, 200, 21050, 22020, 22045 (13 ans). 
Oonjpns et dragons (6) 13015, 16010, 18050, 21020 
(G). A tout hasard (5) 19020, 21045 (G). Le 6e jour (5) 
19025, 22010 (13 ans). Les Razmoket à Paris (4) 
12030, 14045, 17010 (G). L'indestructible (4) 12045, 
15030, 18015, 19050, 210, 22035 (G) Unbreakable 
(4) v.o.a. 14010, 16050, 19045, 22025 (G). Les 102 
dalmatiens (5) 12010, 13025, 14030. 15050, 17015, 
18025, 20050 (G). Suspicion (4) v.f. 12025, 14055, 
17025, 20010, 22030 (13 ans).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Le grincheux 
(4) 13030, 19030 (G), Limite extrême (4) 13025, 
19045 (G). Adm, 7,25$; 13 à 19 ans et âge d'or: 5,25$; 
12 ans et moins: 3,50$. Matinées et mar. mere.: 5$; 12 
ans et moins: 3,50$.

CINÉFRANCE «La discrète” Présenté par Antitube. 
l'Ambassade et le Consulat général de France. A 19030. 
au Musée de la civilisation. Entrée: 4$; membres 
d'Antitube et étudiants: 2$; Forfait 7 films: 12$. 
Jusqu'au 21 décembre.

r*icp«ricnc« vix*fu«ll« TOUS ICS JOUIS
CtfttRWOflLD 11 h. 14h. 16 h. 18h.

3$ 20 h et 22 h
r v AJ J r ‘ i i y.1 v Tous les jours

|Oh. 12 h, 15 h, 17 h. 
19 h et 21 h

Programme double disponible 
tout au long de la journée

Rnersauons sur tarte 
VISA. MASTER CARD 

ou DINERS ai'B 
627-4688 t lrai> de service en mim

■ MAX
Il THÉÀTMI

------------- A Quéô«c--------------

SPECTACLE El VARIÉTÉS
DANSE SING revue musicale A 20030, au Capitole 
Rés : 694-4444 et Billetech. Jusqu'au 31 décembre.

LE ROI ET MOI comédie musicale de Rodgers et 
Hammerstein A 140 Salle Dina-Bélanger. 2047. chemin 
Saint-Louis. Sillery. Rés. 687-1016.

LES GROS BECS «L'OGRELET» |.e Carrousel, 
Compagnie de théâtre (6 à 12 ans). À 150. Théâtre 
Périscope, 2, rue Crémazie. Information: 522-7880.

CONFÉRENCE
• MARIE. CHEMIN O'ORAISON- par le père François 
Dominique, oed, du couvent des Carmes de Montréal. A 
140, au couvent des Augustines, 2285, chemin Saint- 
Louis Sillery. L'eucharistie suivra à 15045. Entrée libre. 
Info: 661-6488.

DIVERS
MUSIQUE

CONCERT DE NOËL DU GROUPE VOCAL LA-MI-SOL,
dirigé par Odette Lord. A 19030, à l'église de Saint- 
Augustin, Route 138. Saint-Augustin. Billets: 12$ (12 
ans et moins: 6$). Inf.: 878-4498.

«RACONTE-MOI NOËL» concert par la chorale des 
Cascades de Beauport. À 200, à l'église Sainte-T0érèse: 
de-Lisieux. Coût: 5$. Rés 664-0989 ou 824-3875 ou à 
l'entrée le soir du concert.

LA TROUPE V'LÀ L BON VENT Concert de Noël à 14030 
et 190. Salle Albert-Rousseau. Adm.: 25$. Rés. 659-6710.

L'HARMONIE DE CAP-ROUGE. Concert de Noël à 
19030, au centre municipal de Cap-Rouge. Entrée: 5$; 
gratuit 12 ans et moins. Tnt. 650-7796

«RÉJOUISSANCES» avec le Chœur du Musée. À 140, à 
la chapelle du Musée de l'Amérique française. Coût: 
10$; enfants de 11 ans et moins: 5$. Rés. 643-2158.

GROUPE VOCAL KALÉIDOSCOPE À 140 à l’église 
Saint-Sacremeot. Gratuit.

LA MAISON HAMEL-BRUNEAU 2608. chemin Saint- 
Louis. A110: «Noël Vocal». A140 et 150: «Voici la Noël 
qui vient». À 160: «Noël en trio». Gratuit.

CHAPELLE HISTORIQUE BON-PASTEUR. 1080, de la 
Chevlrotière. A 10045 Messe des artistes, A 130: 
• Cinq ténors chantent Noël» (15$). A 19030, concert 
de Noël des Loriots de Cap-Rouge (12$/6$)

CONCERT DE NOËL PAR LE CHŒUR DES HIVERS, au
profit de la Fondation Georgette-Lavallée. à 14030, à 
l'église Notre-Dame-de-Vanie. Entrée: 4$

HARPE CÉLESTE. Concçrt commenté, avec l'artiste 
Johanne Jobin Mclnnis. A 13030 et 150, au Musée de 
la civilisation.

FÊTE DE NOËL pour personnes souffrant de maladie 
mentale. Buffet, animation. Demain, à 130, au Pavillon 
royal, 3365, chemin Royal, Beauport. Int.: 666-2371.

MARCHÉ DU VIEUX-PORT Marché de Noël. Artisans, 
cadeaux, produits du terroir. Jusqu'au 30 décembre. De 
110 à 150, conseils culinaires du chef Roland Bouchard, 
Conserverie du Quartier.

SAINT NICOLAS: CONTES ET SUCRERIES. Atelier pour 
les leunes. de 13030 à 150. à l'Observatoire de la capi­
tale, 1037. de la COevrotière. Entrée: 4$; étudiants et 
aînés: 3; moins de 12 ans: gratuit. Info: 644-9841.

NOËL VICTORIEN AU PARC-DE-L'ARTILLERIE, 2, rue
D'Auteuil. A100 et 170. Rencontre avec Père Noël, spec­
tacle Autobus magique à 110 et 140. Causerie «Origines 
de Noël» à 11030 et 150. Dégustation. Fabrication de 
décorations. Coût: 5$/3$ , familles: 12$. lof.: 648-4205.

NOËL AU MUSÉE de la civilisation. Sculpture sur glace 
dans la cour du Musée, de 100 à 170. Jeu de piste et ate­
lier «Le père Noël a perdu le nord».

SUR LES PLAINES D'ABRAHAM Le Père Noël arrive!, au 
pavillon de services, de 130 à 150. Animation, petits 
goûters.

GALERIE MADELEINE LACERTE, 1, côte Dinan. À 140, 
vernissage de «Tableaux», peintures de Marcelle 
Ferron L'exposition se poursuit jusqu'au 25 janvier.

PÈRE NOËL Dépouillement de l'arbre des pompiers et 
pompières du Service de protection contre l'incendie de 
la Ville de Québec À 13030. au patro Roc-Amadour. 
2301, Ire Avenue, lof.: 691-7005.

JOURNÉE DU TEMPS DES FÊTES. De 130 à 150. à la 
patinoire de la place d'Youvillp. A 14015, visite du Père 
Noël. Corps de musique les Eclairs de Québec. Prix de 
participation.

SUR LES SPAGHETTIS

sthtÀl

VALIDE DU DIMANCHE AU VENDREDI

(jusqu'au 12 janvier 2001)

Ce coupon vous donne droit à un spaghetti 
gratuit d'une valeur égale ou inférieure à 

celui que vous commandez au prix 
courant. (Consommation sur place). §

• Charlesbourg • Sainte-Foy
7685, Ira Avenue 3077, ch. Saint-Louis 
627-0161 659-5628 

Lacerte

Galerie
Madeleine

Lacerte

1 Côte Dinan 
Québec 

G1K3V5

418 692-1566

HARCELLE
FERRON
Tableaux

VERNISSAGE AUJOURD'HUI
de 14h à 17h

SL'exposition se poursuivra jusqu'au 25 janvier 2001 §

IM ANCHE SOIR À LA TÉLÉ

Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 |20h00 20h30 J1h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30

(TQS) 13 180-Porte des étoiles Suoer cinéma: TERMINATOR 2: LE JUGEMENT DERNIER 21h45-Cinéma: L’ENVIEUSE 23h45-Grand Journal

(T) (CBS) 21 16h-Football
60 M jtes | Touched By An Angel Sunday Movie: THE CHRISTMAS SECRET News ER

CS (TVA) 7 Un monde de fous
Fxn iirivfmfnt CËl INF I Cinéma des Fêtes Chevrolet: DEUX COEURS À LOUER jAlam Motisod Le TVA réseau/Sports/ Lotos

f5') (NBC) 18 Nightly News An NBC Holiday Event. THE SOUND OF MUSIC News A HOBO'S CHRIST.
«/y V WV» / IV

(TB 15 journal suisse Journal France 2 IVivement dimanche Invité. Thierry Lhermitte |21h12-Proust (adoration perpétuelle/Littératour de Suiss° Courants d'art Journal belge Soir 3/L'invité

n (cbc) 12 17h-Disney Roch Voisine Christmas i Movie: HAPPY CHRISTMAS. MISS KING _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... j Sunday Report______ Undercurrents Sunday Report Canadian Reflections

(¥1 (R.-C.) 6 Découverte
BD Prix du Gouverneur général pour les arts de la scène IL'enfant de la musique - Mozart | Le Téléjournal Les idées lumière Sport

(F) (ctv) 14 Travel, Travel l60 Minutes - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 Touched By An Angel J Movie Presentation: THE TRUTH ABOUT LYING CTV News Puise/Sports

îT51 (TQc) 8 Les francs-tueurs Le National d'impro Juste pour nre Le olaisir croît avec Tusage Claude Léveillée L oeil ouvert Libres courts (Chasseurs d'idées Pietr o Bogliom, historien Le Septième

(GLOBAL) 3 News Sunday Santas ON His Wav Ikino 01 The Hill The Simpsons Malcolm In The The X-F îles The Practice Allred Hitchcock Sportsline

(ABC) 22 World News Wonderful World Of Disney: GEORGE OF THE JUNGLE Who Wants To Be A Millionnaire7 The Practice News The Pretender

(ST (PBS) 20 18h10-Roadside Recipts V The Heart Of Montréal 1 Pledge Special . . . . . . . . . . . . 23h15-World News/Wall Street Week
V » \ r w J / fcw
Canal D 31 18h-Contact animal

iHors série La vie de Jésus t FWère D: LES QUINTUPLÉES DIONNE Cinéma: LA MAUDITE GALETTE
\iWleVI V VI
Canal Famille 16 La sœur volante Les Muppets 1 C'est encore WilliamWUUUI r UIIMIIC IV
Canal Savoir 46 180-Les aînés branché!; sur le 3“ millénaire

1 es communautés virtuelles émergentes 1 De la cralo â la souris | La form à distance Men Without Answers. Nation Without Hope Spécial plein emploi GP québécois de l'invention
VWIWV VVwVII » V
Canal Vie 35 Les copines d'abord [Trauma -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 Coup de coeur Inséparables jumeaux Quelques secondes |2 femmes, du sable Maigrir aujourd'hui Les copines d'abord Éros et compagnie
VWéeWI ¥ IV
nitrnvnrv 37 18h-Forbidden Places Sunday@Discovery Discovery's Sunday Showcase Deadly Force Sundav@Discovery

t vocion 23 180-Prêt à partit Mémoires de palaces Evasion romantique Plaisirs champêtres [ Les plus beaux voyages L'Espagne Blanches montagnes Le Qc vu d'en haut Prêt à partir
C ¥ U9Iwl 1 fcW
Fax 34 The Pi's The Simpsons King Of The Hill The Simpsons Malcolm In The Middle The X-Files Hype Nikki
rii*
MictArin 25 Trouvailles et trésors Les 30 journées gui ont tait le Québec La lace cachée de l'histoire Cinéma: LES MAÎTRES DE L OMBRE
nisiviiu
MutiMax 32 180 Génération 60 Ed Sullivan [Pop up vidéo Musicographie AC/DC Spécial The Who Live At The Isle Ot Wight [Single Luck Sugar Me Musicographie AC/DC
m USI r¥iu A
MntiatiP Plus 30 Box-office Groove Double concertPIus Teen Choice Awards 2000 Famclub com Clip
TtIUjIMwv r UIj W
RDI 19 Canadien en Floride Le Journal RDI Histoires oubliées Zone libre Anne Hébert, temme de poésie [ Le Téléjournal |Culture-choc Point de presse [Second regard Enjeux

pdç 33 160-Footbail Sports 30 mag Magazine olympique 1 Golf PGA Challenoe Match Plav car éguipe Sports 30 mag Carreleur Élite

c#riP* 4. 24 180 Contes d Avonlea Samt-Trnoez La honte Haute finance Qui perd gagne La pieuvre (dern de 4) Sexe à New York La loi et Tordre Espoirs foudroyés
serivj t fc™
tonrHnef 36 18h-Sportscentral i Wrest li no WWF Heat Snowboarding FIS World Cup Skiing Alpine World Cup Women's Downhill | Sportscentral Wrestling WWF Heat

TélP-Mna 63 Votre avenir financlet
M- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Portrait de Entre bonnes mains Virage Virage plus En piste Au lil des astres Les amants de la nature
1 * re 7YHIS
t« u toon 36 Pourquoi pas Mimi^ Redwall Ned et son triton Pour le meilleur | DrOle de voyou Les Simpson Cybetsix The Avengers South Park Les Simpson | Pour le meilleur
i r IT luwii »/v
TLC 39 180-Code Blue Trauma - Life In The ER Sports Disasters [ Air Disasters | Air Rage Sports Disasters

TSN 28 Sportsdesk That's Golf [NFL Primetime NT 1 Football les Giants de New York affrontent les Cowboys de Dallas - Sportsdesk
1 J f¥
Vax 9 180-Cité mag w -e L actuelle [Lien direct . Question santé [Action emploi Sur la place Sur la qplline Intocomm „
▼ WA ^ g

Z 26 180-Tekwar Zone extrême Enquête de chocs Invasion planète Terre Vengeance | Sliders Un monde de stress X Files Technotolle Le grand test
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ARTS SPECTACLES
Deux doyennes 

fusionnent
■ PARIS — Les sociétés Pathé et Gau­
mont ont annoncé, jeudi, la réunion de 
leurs salles obscures, à la nouvelle en­
seigne d’RuroPalaces qui comptera 
700 grands écrans en Europe et de­
vancera, en France, leur grand rival 
UGC. Dirigées respectivement par Ni­
colas et Jérôme Seydoux, Gaumont 
(fondée en 1895) et Pathé (1896) 
disent se rapprocher face à une « for­
te concurrence et à la concentration 
mondiale ». Euro Palaces s’octroierait 
ainsi 21,5% du marché français de­
vant les 15,6% d’UGC, cette dernière 
propriété à 39% du groupe industriel 
Vivendi Universal. Outre ses salles en 
France, Pathé apporte à la nouvelle 
entité ses parts majoritaires dans son 
réseau aux Pays-Bas et des intérêts en 
Suisse et en Italie ; elle détiendra 66% 
de la société, Gaumont 34%. Avec un 
chiffre d’affaires estimé à deux 
milliards FF (420 millions $ CAN) en 
2000, la société sera dirigée par 
Eduardo Malone, de Pathé. Les deux 
partenaires sont actifs dans la pro­
duction et la distribution. Cette fusion 
survient après qu’UGC eut lancé, en 
mars, un abonnement annuel donnant 
accès à 350 salles en France pour 98 
FF par mois. (AP)

INTERVENTION POUR CHANGER LA UNE DE « 7 JOURS »

René Angelü se défend
Il n’appréciait pas le titre trop sensationnaliste

------------------ ---------- ——---------------m MONTRÉAL (PC) — René Angélil. c'est-à-dire à la direction de 1\A, propi iei

Metallika : 
changer 

une consonne 
ne suffit pas

■ WACO, Texas — La menace de pour­
suites par le groupe rock Metallica a 
incité l’exploitant d’un magasin de 
meubles texan, baptisé Metallika, à 
changer le nom de son commerce. Kim 
Hodges se dit étonné d'avoir reçu une 
lettre d’avocat de la part du groupe ca­
lifornien, qu’il aime quand même, et il 
s’amuse du fait que Lars Ulrich et sa 
bande craignent un magasin « insigni­
fiant » comme le sien. (AP)

ARCHIVES LE SOLEIL

René Angelil estime que les journaux 
écrivent n 'importe quoi sur le couple.

MONTRÉAL (PC) — René Angélil, 
époux et impésario de Céline Dion, a admis 
hier être intervenu personnellement au­
près des patrons du magazine 7 jours pour 
qu’ils modifient un titre qu'il qualifiait de 
« sensationnaliste ».

La direction de 7 jours a accepté de retirer de 
la circulation plus de 200000 exemplaires du 
magazine afin d’apporter les changements 
souhaités.

M. Angélil reprochait au magazine d’avoir titre 
en une « Mon fils a déjà un jumeau », estimant 
qu’il s'agissait d’une citation erronée.

Reconnaissant que ce genre de publication à 
contenu artistique «consulte habituellement» 
les vedettes interviewées avant de publier un ar­
ticle ou d'arrêter un titre, M. Angélil a indiqué 
hier sur les ondes de TVA qu’« évidemment, on 
l’a pas fait dans ce cas-là».

« Probablement que la personne qui a fait le ti­
tre a trouvé que c’était un titre à sensation et sa­
vait que si elle nous le suggérait, on ne serait pas 
d’accord avec ça ». a-t-il ajouté.

11 a dit ne pas comprendre pourquoi «un maga­
zine comme ça. qui avait une exclusivité, a choi­
si déjouer le sensationnalisme. J ai trouvé que 
c’était de mauvais goût, hors contexte».

RÉACTION 
DES JOURNALISTES

Par ailleurs, il s’est dit dépassé par la réaction 
des journalistes qui l’accusent de vouloir régir 
leur travail. Ainsi, deux journaux montréalais ti­
traient hier en première page «L’obsession du 
contrôle » et « L’homme qui tue la une ».

«Je suis surpris et je trouve surtout ça drôle 
parce qu'on ne contrôle rien dans le fond, s est- 
il défendu. La preuve, c’est que les journaux 
disent n’importe quoi sur nous, pas juste ici, par­
tout dans le monde. »

Il a soutenu que « pour une fois », il avait eu l’oc­
casion d’en parler « aux gens responsables »,

c’est-à-dire à la direction de 1\A, propriétaire 
du magazine 7 jours.

« Ils ont eu la même réaction que moi », a-t-il 
précisé.

Enfin. René Angélil a défendu son épouse et 
protégée en soulignant qu elle avait eu raison de 
dévoiler les aspects techniques de sa grossesse.

«Je connais la sincérité et la spontanéité de Cé­
line, a-t-il dit. J’ai trouvé que c’était la meilleure 
entrevue de sa vie. »

Le plus important magazine artistique du Que­
bec en termes de tirage a dû être réimprimé en 
vitesse pour corriger le titre de la une et la men­
tion erronée de photos exclusives.

Le titre coiffait l'article portant sur l'entrevue 
accordée par Céline Dion à 1 animateur Michel 
Jasmin et diffusée aujourd hui par le réseau 
TVA.

Dans la copie controversée et retirée des ta­
blettes, le titre à la une était «Céline : "mon fils 
a déjà un jumeau” ». Dans la nouvelle édition, le 
titre sera changé pour «Céline à cœur ouvert».

Pourtant, dans l’entrevue, Céline Dion affirme 
bel et bien «J’ai un juin...» sans finir sa phrase. 
Elle parle de ce qu elle décrit techniquement 
comme un jumeau de laboratoire, un embryon 
congelé, âgé de cinq jours, qu’elle souhaite un 
jour porter et mener à terme.

La relationniste de Céline Dion a par ailleurs 
obligé les médias ayant accepté une photo mon­
trant l’artiste en compagnie de Michel Jasmin de 
la publier intégralement.

Les patrons des médias concernés ont dû si­
gner un engagement juridique.

Ce n’est pas la première fois que le célèbre cou­
ple s’en prend à la presse.

Le mois dernier, l’hebdomadaire à potins AY/- 
tional Enquirer, qui avait inventé et publié la 
manchette «Je suis enceinte de jumeaux», a 
convenu de présenter des excuses a ( éline Dion.

Au terme d’une entente à l'amiable, ['Enquirer 
devait également publier une rétractation et ver­
ser de l’argent à un organisme de charité.

Le couple Angélil-Dion avait intenté une pour­
suite en dommages de 20 millions $ US.

EUROPE

22 millionnaires du disque
www famousplayers.com ^ es CINÉMAS

FAMOUS PLAYERS
------———^ SupCT écran Super son Super difference

PARIS (AFP) — Pas moins de 22 dis­
ques ont atteint ou dépassé le cap du 
million d’exemplaires vendus en Eu­
rope au cours des 10 premiers mois de 
l’année 2000, selon les statistiques de 
la Fédération internationale de l’in­
dustrie phonographique publiées 
dans le Billboard, l’hebdomadaire de 
l’industrie du disque.

Le journal souligne que si la ma­
jorité de ces best-sellers relèvent de 
la production anglo-saxonne, 
plusieurs d’entre eux traduisent les 
bonnes performances de la musique 
européenne « latine », notamment la 
France (grâce à Patrick Bruel et à 
Hélène Ségara, un million d’exem­
plaires vendus chacun) et Pltalie 
(Eros Ramazzotti, dont Eras publié 
en 1997 a franchi cette année le seuil 
des cinq millions d’unités).

Pour le Billboard, les scores de 
ventes d’Eros Ramazzotti traduisent 
l’« attrait international » croissant de 
certaines vedettes non anglo-sa­
xonnes qui désormais ne se con­
tentent plus du seul marché local.

Ramazzotti vient ainsi d’attaquer le 
marché espagnol en enregistrant spé­
cifiquement pour ce pays un album 
dans la langue du cru, Estilo Libre, 
qui est parvenu à la 11' place du hit­
parade.

À ce jour, Ramazzotti, avec les 
ventes cumulées de ses disques en Eu­
rope et en Amérique du Sud, a atteint 
le chiffre de 30 millions d albums ven­
dus dans le monde, score le mettant à 
égalité avec maintes vedettes anglo- 
saxonnes.

Parmi les autres triomphateurs de 
l’année figurent plusieurs vétérans : 
Carlos Santana (son album Super­
natural s’est vendu à cinq millions 
d'exemplaires en Europe, portant à 21 
millions le nombre d'unités de ce 
disque écoulées dans le monde) et 1 
des Beatles (trois millions exem­

plaires en une semaine et la première 
place simultanée du hit-parade dans 
15 pays). Autre «vétéran » qui tire son 
épingle du jeu : Madonna (trois mil­
lions d’exemplaires pour Music).

Un « petit » pays enfin réussit une 
performance notable, l’Irlande, avec 
The Corrs et U2. Tous deux ont vendu 
à trois millions d’exemplaires chacun 
leurs dernières productions.
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Roger Hachez

LES DIMANCHES D’ADELBERT
^ Ce ^ 
n’est pas un 
v ange >

Il sait si nous’" 
avons été sages 

ou non
Qu est-ce qui ne J'aimerais 

bien être 
comme 
Adelbert.

Ça me rend nerveux 
^de voir le père Noèl!,va pas, Willy?

r Mais il est 
tellement 
détendu

C’est très 
facile pour 
lui de rester 

calmeOuââh

excel 
avocat!

LE COIN DU MINOU
De Beauport, Marie nous 
écrit que son chat Yang adore 
porter un chandail 
chaud. Yang
entile tous les 

{ I chandails de 
' | Marie... saut 
|j \ celui qu elle a 
f j expressément 
| ' tricoté pour lull

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

SNIP* C’estJe
ne peux 

plus
supporter

ça!!

—Calme-toi, chéri! Nous n’avons même pas encore 
^ z* commencé notre vrai magasinage des fêtes!Mais j’en Je veux 

rentrer à la 
maison! <

Je suis
un rude

ASSEZ!Viking.„ ^

jÉm, •(ÉÉLÈé

PARTIE JOKER
Nous vous invitons à rejouer la partie joker en tenant compte de 
ses particularités. (Celles-ci sont disponibles par la poste. Voir au 
bas de la chronique)
Voici une partie présentant des difficultés moyennes avec un 
vocabulaire contenant quelques difficultés.

Tirage Solution Position Pts
1. 7MVSXNA
2. MN+7IERU v(e)xas H4 40
3. 70AAADB mu(t)ineer I3 83
4. 0+7R0SEN ba(l)ada 10F 27
5 7WIL0IL sono(m)ètre 5C 82
6. LL0+7HES (k)iwi (1) L9 34
7. 7EEGRMT o(t)hellos (2) D5 72
8 7THAFLU égerm(â)t M4 80
9 TU+7UAII fla(s)h (3) 131 50
10. IU+70VIE au(d)it (4) 3K 26
11.7ZGENBP évanouir(a)i 7F 66
12. GN+7LRSE bip(i)ez (5) 06 54
13. N7+ECSRQ légers 8A 23
14. CENR+7FD
15. 7ENEE0U

q(a)ts (6) 
defr(o)nce

01
B7

33
80

16. 7NRTCJE énouee(s) 15B 86
17 CRT7+ITN jeun L1 42
18 INTT+7PE cr(u) 14F 22
19. PT+YU (b)intje (7) 1H 36
20 PTU+ oyés F5 33
21. pus C3 10

979
1- Mots contenant la lettre K et W (singulier seulement)
ARAWAK KILOWATT KWA NETWORK TAWKWONDO
WHISKEY DRAWBACK KIWI KWACHA PATCHWORK
TOMAHAWK WHISKY KAWA KOWEITI KWANZA
RICKSHAW WALKMAN WOK KAWI KOWEÏTIEN
MOWAK SWASTIKA WALKYRIE ZWIEBACK
2- n.m. (NOM DÉPOSÉ) Jeu de société.
3- Pluriel = FLASHES OU FLASHS.
4- n.m. Contrôle de la comptabilité et de la gestion - Contrôleur.
5- v.tr. Appeler à l’aide d’un appareil émettant des bips.
6- (aussi KHAT)
7- n.f. Variété de pomme de terre.
Note: les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à: Roger Hachez, "LE SOLEIL”, Chronique de 
Scrabble, 925. chemin St-Louis, c.p. 1547, suce. Terminus, 
Québec, Qc, G1K 7J6 S.V.P. Joindre une enveloppe pré-affranchie 
et pré-adressée.
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7 LETTRES — DÉCERNER UN TROPHÉE

acclamé éloge hâte monde remise

admiré haut renom

adresse émoi honorer obtenu réussir

allégresse expert oeuvre réussite
joie rival

bien fête premier

brio fort ligue primé talent
prix titre

choc gagne marque prodige total

choix gain merci trophée

comblé gala mérite ravi
coupe gens message recevoir veine

grand mieux record vivat

dédié modèle reçu voter

Solution du problème précédent: Assise

E T A L E N T R 1 0 V E C E R
T R E F P X D 0 P 0 H 1 M 1 C
1 H E R D 0 P R T N A A V 0 G
R T 1 N 1 R E E 0 A L A U A 1
E X A V 0 M R C R C L P 1 T T
M R A D 1 M D U C T E N N 1 R
G R 1 E U Q R A M P G R T E 0
N G R G M E S 1 M E R R T R P
E D A 0 M 0 D E L E E 1 E V H
1 E N L E G E N S R S U M U E
B D U E A X E E 0 S S S N E E
E 1 C G F 1 U N U S E E A 0 N
T E N 0 0 0 0 E 1 G T R 1 G 1
A E R J H H R R 1 B 1 R D R E
H T M E R »C 1 C 0 M S L E A V

BLONDINETTE par Young
On a payé le gros prix, mais on a eu le sapin qu’onDésolé, mais ce sapin, je le 

garde pour moi kj
Voilà notre arbre, 

juste làl voulait!

Notre nom 
n’y est pas 

inscritl

DE NOEL

snsEî

Ce sapin, je le gardeTu as très bienGrâce à toi, nous 
passerons de 

belles fêtes, chéri!
pour moiJ; -M

WW

'M'ÆSZ,

mmm

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Psst! Jolie demoiselle! Veux-tu que 
je favoue quelque chose?

Tu sais, je te trouve vraiment très j 
Tu me fascines beaucoup!

U/U/00

Ha! Je savais 
que tu ne 
dormais 

pas!

J’ai toujours été attiré par toi...
J’aime tes cheveux, tes yeux, ta fa^on
de parler... Je crois que j'aime tout en 

toi... mon amour!

&
I

www.humeur.com/ninou/ lu MINOU par- FRANF0U & $US

^ J'AI TMUl/â 
DK PtcoutnoK 

POU* ii SAPIN DE MOtL, 
LKMEtt!

C'KT SÛR&AtEKT 

L| SAPIN, LE PLUS
DÉCORÉ t>É TOUT 

LE CANADA 
REGARDE, IL A 
(MEME FAIT LA 

GUERRE DU $0LFE '
> » REAARDéz-MIX 
it CE RU’ON A LA ' 
C’Est aêniAl i

ni" « k
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